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ESPAGNOLS ET FRANÇAIS
H est des écrivains qui, après avoir passé

wuelques semaines d'agréable villégiature
Mans un pays étranger, en reviennent bra-
jvememt avec un livre, fruit de leurs obser¬
vations. Us ne connaissent qu'imparfaite-
inent son passé, Lis sont médiocrement au
courant de sa vie présente, ils ne savent
(rien de sa langue. Tant d'insuffisance n'est
fias pour les décourager. Du moins devrait-
telle les rendre circonspects dans leurs juge-
fnents. Comment iuger équitablement des

Sopulations, comment pénétrer les secretse leur âme si l'on n'est pas en mesure de
Icomprendre les conversations de la rue et
«tes endroits publics où vole librement la'pa¬
role, expression sincère de la pensée ? Ces
Jécrivains n'ont cure d'aussi minces détails,
ils comptent sur leur sagacité; leur imagi-tnation fera le reste. Ils se trompent beau¬
coup.
Tel n'est pas le cas de M. Jules Laborde,

Sngrégé de l'Université, qui, dans son livre
(spirituellement intitulé : « Il y a toujoursides Pyrénées », n'a poursuivi qu'un but,
Comme il le déclare lui-même : » tâcher
jd'atteindre à la vérité » sur l'Espagne et les
(Espagnols dans leurs rapports avec la
(France et les Français. M. Jules Laborde
(connaît admirablement l'Espagne pour l'a-
jvoir visitée à différentes époques de sa vie,
jy avoir longuement séjourné chaque fois,
ien avoir approché les notabilités de la po¬
litique et des lettres, s'être pénétré de sonihistoire. Est-il besoin de dire qu'il possède*l fond sa langue ? Si l'on ajoute que M. La-

;on se persuadera facilement de la portée de
«on volume.
; .Voilà bien, dans tous les cas, un hom-
tae des mieux armés pour atteindre à la
^vérité qu'il recherche avec passion. Il
(prouve d'abord qu'il y a toujours des Py¬
rénées. Les belles espérances de Louis XIV
fie se sont pas encore réalisées. Les Es¬
pagnols ont la rancune tenace. Ils nous
en veulent, cent ans encore après que Na¬
poléon Ier a envahi leur pays- Certes, M.Suies Laborde n'est pas près d'approuverl'invasion des armées napoléoniennes. Il
b'est aucun historien français pour l'a-
jyoir approuvée. Cela seul, le temps ai-
Hant, aurait dû désarmer les rancunes es-

bagnoles. Ce serait un grand éclat de rire
jde ce côté des Pyrénées si quelqu'un, si
grand fût-il, s'y avisait de reprocher aux
Espagnols d'avoir allumé la guerre civile
jehez nous du temps de la Ligue et des
fnoines de Philippe II,
I Moins généreux, les Espagnols, loin
(d'oublier comme nous le passé qui divisa,
ien ravivent le souvenir et par là ils en¬
tretiennent, ils surexcitent les mauvais
Sentiments des masses contre notre pays.
jLeur tête national^ est le 2 mai, en mé-
imoire du 2 mai 1808, où. se produisît à Ma-
Sdrid la première tentative de résistance
(contre l'occupation française. Ce fut uije
iéchauffourée. Nos voisins la célèbrent à
l'égal d'une épopée. A Saragosse, dont le

siège fut mémorable, on vous montre en¬
core sur les murs de la ville les traces des
boulets français soigneusement conservées
par la piété des municipalités : il faut en¬
tretenir la haine. A Figueras, on vous
montre le fauteuil dans lequel a expiré le
gouverneur de la citadelle, empoisonné,
assure la légende, par les soldats français.
Tout ce qui a trait à l'invasion françai¬

se et qui constitue le fond des croyances
espagnoles ne repose que sur des légen¬
des. M. Jules Laborde en multiplie les té¬
moignages les plus probants dans son li¬
vre. Mais quoi ! les légendes sont comme
l'ivraie : il est difficile de les détruira Et
puis, les fanatismes s'en accommodent si ai¬
sément qu'on peut les pardonner aux Es¬
pagnols. Ceux d'entre eux qui mettent le
plus d'acharnement à favoriser, à dévelop¬
per ce patriotique fanatisme, savent bien
ce qu'ils font. En maudissant l'invasion
française et le régime de Joseph Ier, ils
continuent à combattre les principes de la
Révolution française. C'est à Joseph Iw
que l'Espagne doit sa figure moderne. La
veille de son avènement, les bûchers de
l'Inquisition s'allumaient encore sur les
places publiques, et il est encore des hom¬
mes en Espagne qui les regrettent.
Mais il y a un autre grief que nos voi¬

sins d'Espagne ont contre nous- Ils n'ad¬
mettent pas facilement que nous nous

cette région devrait être le lot de l'Espa¬
gne, héritière des Arabes. Ces gens-là ou¬
blient que c'est la France qui a purgé la
Méditerranée des pirates barbaresques de¬
puis 1880, que plus tard elle a défait les
Maures 4 la bataille de l'Isly, et qu'à ce
moment-là déjà il n'eût tenu qu'à elle de
s'implanter au Maroc. Si elle ne l'a pas
fait, ç'a été par égard pour l'Espagne. Les
événements qui plus tard l'ont poussée à
Fez sont trop près de nous pour qu'on ait
besoin d'y insister. La France s'est créé
ainsi des droits qui sont imprescriptibles.
L'invasion française et la question maro¬
caine, voilà donc les deux griefs que nos
voisins ont contre nous.
En lavant la France des reproches injus¬

tes qui lui sont adressés, le livre de M. Ju¬
les Laborde contribue à la faire mieux ap¬précier et à rapprocher ainsi deux peuplesdont l'intérêt réciproque est de s'entr'aïder
dans la lutte qui s'annonce si vive après la
paix. S'il y a encore des Pyrénées, c'est
parce que, bien que voisins, ces deux peu¬
ples ne se connaissent pas assez. M. Jules
Laborde conclut donc en préconisant l'or¬
ganisation d'un service de très active pro¬
pagande en Espagne en vue de faire mieux
comprendre à celle-ci que, commerciale¬
ment et industriellement, « elle a plus be¬soin de la France, dit-il avec raison, que laFrance de l'Espagne ». C'est le bon moyenà employer pour qu'enfin il n'y ait réelle¬ment plus de Pyrénées.

Alban DERROJA.

Deux discours
Nous avons eu hier deux discours sur la

^conduite des gouvernements alliés et asso¬
ciés pour les négociations de paix. Celui de
jM. Lloyd George était annoncé et attendu
(depuis plusieurs jours, tandis que les dé¬clarations de notre ministre des affaires
trangères ont été pour ainsi dire improvi-
ées afin de répondre à l'interpellation de
1. André Lebey et de définir une fois de
lus la pensée du gouvernement français.

jUn a cherche chez nous, on cherchera en-bore à opposer deux attitudes pour les be-
Boins d'une minorité toujours plus bruyati-jte; c'est ainsi que 1' « Humanité » annonce
Sce matin qu'à la Chambre M. Pichon a re-
jfusè de fournir aucune explication, tandis
(que M. Lloyd George a donné aux Commu-
ines des précisions sur divers points. Mais
(qui veut recourir aux textes reconnaîtra

gisément que le fond des deux discours'hier est le môme.
1 On ne relève entre eux qu'une différence
e tempérament oratoire. Le premier mi-
"stre anglais a parlé longuement, ses pa-

jroles sont ordonnées en tirades habiles; il
Sa manœuvré par une succession d'atta-
ues et contre-attaques. Mais, en dehors
[e sa volonté connue de ne pas faire con¬
tre le bolchevisme une grande expédition
militaire, il n'y a dans les divers points de(son exposé aucune des précisions décou¬
vertes par 1' « Humanité ».
: M. Stéphen Pichon a dit en moins de
inots les mêmes choses, à savoir que les

fuatre chefs de gouvernement sont d'ac-ord pour exposer les conditions de paix
feulement lorsque l'accord établi entre eux
ra devenu par la signature des plénipo-
entiaires ennemis un véritable traité. Ils

fcn ont pris l'engagement Constatons qu'il
«. été tenu.

Que la méthode adoptée par les Quatre
leur résolution de silence puissent don¬

ner matière à critique, c'est possible, et
iiotre droit de critique comme celui du
.Parlement, demeure entier. Mais il faut re¬
connaître que la position prise chez nous
j>ar le président du conseil est très forte.
Quand M. Clemenceau invoque l'arti¬

cle S de la Constitution disposant que les
fruités de paix sont négociés par le pou¬
voir exécutif et ratifiés ensuite par le Par¬
vient, il est dans le droit constitutionnel,
ipuand il demande de n'être point troublé
(dans le travail laborieux qui nous prépare
4a paix, il est dans la raison. Et cela ne
(signifie pas que la France n'ait point sujet
de se préoccuper du règlement d'une guer-ire si lourde en sacrifices. On ne compren¬
drait pas ce détachement.

C'est, au contraire, pour faciliter la paix
meilleure que le pays doit remettre entre
Jes mains de ses' plénipotentiaires ses
préoccupations et sa confiance. Tout est
ik. Le gouvernement doit avoir la confian-
ce du peuple.
C'est parce que nous voyons qu'il la

possède que nous demandons qu'il ne soit
ipoint, gêné par le tumulte de la Chambre
'ou des partis.

On entend dire dans les couloirs de la
Chambre des députés que les gouverne¬
ments de jadis se montraient plus soucieux
Ides droits de contrôle du Parlement, et on
•lè répète dans les journaux. M. Franklin-Bouillon s'est môme plu à comparer, dans
urne lettre rendue publique, l'attitude du
gouvernement de 1871 qui formait une com¬
mission parlementaire pour l'associer spé¬
cialement aux travaux de la paix, et l'atti¬
tude de M. le Président du conseil.
Mais les deux situations ne sont pas

Comparables en droit ou en fait. M. Thiers
m'était en 1871 qu'un délégué de l'Assem-
3>lée nationale souveraine. M. Clemenceau
est le représentant du pouvoir exécutif qui
'a comme tel la charge des traités de paix.Pour le demeurer il lui faut la confiance du
Parlement. Tous les scrutins prouvent qu'ilTa conservée. Le pays ne doute pas qu'il«ie la mérite. Qu'on le laisse donc en paixtravailler pour notre paix.

_ -4

Le toers le lloyd ficirse
*

Commentaires anglais
£tx>ndres, 17 avril. - Toute la presse eom-

jgrinia longuement les déclarations de M. Lloyd
Le « Daily Chroniole » dit :
De l'aveu unanime, le Premier a enregistréRer le plus grand succès parlementaire do sa
Tière, e.n réaffirmant catégoriquement queeonditions de paix correspondraient aux
jagements pris lors des élections par le s,ou

Nemement. »

Le « Daily Télégraphe » dit :
ftLas promesses faites par le premier minis-

S) en ce qui concerne les conditions de pafxuseront une profonde satisfaction, dans tout
pays. »
La * Morning Post » dit :
« Nous avons déjà dit et répété que la pierre8e touche d'un traité de paix durable résidé

pans la totale réalisation des revendications de
ta Francs. M. Lloyd George n'a consacré hier àcet aspect de la question que quelques phrases
éloquentes; mais il n'a rien dit de précis. Laheu tralisation de la rive gauche du Rhin et le
«ontrôle de la Sarre sont, nécessaires à la Fran¬
ce. C'est la seule méthode logique d'obtenir uneontrôle sur l'Allemagne. Nous espérons queles nouvelles qui nous arrivent de Paris, et«Avant lesquelles le principe d'annexion aurait*té repoussé sons prétexte de hantas raisons
tporales par Lloyd George et Wilson,, seront«cmenties. »

L'Apothéose
du Bourgeois

Le bourgeois tant conspué naguère parles orateurs de meetings et par les écri¬
vains romantiques était sur le point de dis¬
paraître. comme chacun sait. Entre les nou¬
veaux riches et les riches salariés, ti n'a¬
vait plus de raison d'être.
On parlait bien d'en garder quelques

exemplaires pour les musées. Mais quant
aux autres : fonctionnaires, professeurs,
gens de lettres et cle carrières dites par iro¬nie libérales, on les inscrivait avec les pe¬tits proprios ruinés par le rnoratorium à la
suite dis « camarades conscients et organi¬sés » de la C. G. T., en attendant qu'ils se
découvrent des moyens d'existence, des as¬
surances contre la vie chère, une case en¬
fin dans la société.
Car au train dont vont les choses, ils ne

tarderont pas à tomber au rang d'indigentset à solliciter des allocations pour cause
de démobilisation sociale...
Mais voici que l'espoir fleurit à nouveau

avec le printemps au cœur de ces déshéri¬
tés. C'est du Nord que nous vient la lu¬
mière, et, qui l'eût cru ? du nord bolche-
viste. l'émisent saboteur national qui a
pour faux nom Lenine s'est aperçu tout à
coup que la révolution ne pouvait pas se
passer fies bourgeois pour réaliser les es¬
pérances mises en elle. Avec les chômeurs,les gardes- rouges à soixante roubles parjour et les entrepreneurs de « reprise Indi¬viduelle )>, c'est-à-dire avec les paresseux,les voleurs et les assassins, on ne saurait
croire combien il est malaisé de bâtir une
société idéale.
Lenine a dû le voir pour le croire. 11 a

pris aussitôt les mesures congruentes. « La
nécessité nous oblige, a-t-il déclaré, à re¬
courir à nos ennemis pour assurer le triom¬
phe du communisme. » Nos ennemis, c'é¬
taient 1rs maîtres ou les contremaîtres. En
conséquence, les directeurs d'entreprises,les patrons de tout ordre, ou plutôt ce qu'il
en reste, ont reçu en sous-main des offres
comportant des traitements considérables
allant jusqu'à dix mille roubles par mois,
avec promesse d'inviolabilité.
Seulement, en sa qualité de libertaire,Lenine refuse avec énergie la liberté aux

autres. Les bourgeois sollicités sont invités
à coopérer au bien public, mais ils sont
prévenus qu'au cas de refus ils seront im¬
médiatement mis en prison. C'est si bon
de pouvoir violenter son prochain I.
Le délicieux Maxime Gorki, sur lequel

des publicistes français nous ont conté tant
de sornettes, est en train d'organiser sa
muflerie congénitale, il a dix millions de
roubles à sa. disposition pour une entre¬
prise de librairie; il exploite outrageuse¬
ment la misère des écrivains aujourd'hui
affamés, ce chantre des Va-rm-pteos, et il
prétend ainsi les convertir au bolchevis¬
me !
La revanche du bourgeois est éclatante,

au moins en principe. Elle lui coûte cher,
mais elle met sur son malheur un peu de
baume d'amour-propre. Si la fable des
Membres et de l'Estomac est toujours
vraie, s'il faut une échelle et une harmonie
de services pour faire une société viable,
pourquoi ne pas améliorer les rouages de
celle que nous avons, au lieu de les briser à
coups de marteau, tout ça pour être obligé
d'appeler les ingénieurs à refaire ensuite
la machine?...
Le bolchevisme n'est peut-être qu'une

preuve par l'absurde. La démonstration
coûteuse sera-t-elle au moins concluante ?

P. B.

LA CONFÉRENCE DE LA PAIX

Une réunion
des parlementaires

socialistes

imites pHiois aliénante
Paris. 17 avril. — Dans la réunion du

groupe socialiste de la Chambre, hier, M.
Bedouce, députe de Toulouse, a déposé une
motion devant le groupe invitant ses collè¬
gues du parti à démissionner en masse com¬
me protestation oontre l'attitude du gouver¬
nement à l'égard <îu Parlement dans la
question des préliminaires de paix. M. Be¬
douce voudrait dégager le parti des respon¬
sabilités qui incomberont à la Chambre au
moment où elle sera mise en demeure de
ratifier purement et simplement, sans les
avoir connues au préalable, les conditions
des préliminaires de paix.
Cette motion a provoqué d'abord un mou¬

vement de surprise, puis le groupe, après
un échange de vues, a décidé d'en ajourner
à domain vendredi la discussion.
Ajoutons que l'idée d® M. Bedouce ne

semble tas être du goût de tous oe-ux aux¬
quels elle s'adresse.

L'Allemagne ose réclamer
des indemnités à l'Entente

Zurich, 17 avril. — Tout en refusant éner-
giquement d'accepter les chiffres d'indemni¬
té publies par les journaux français et an¬
glais la propagande allemande fait savoir
que les négociateurs qui vont se rendre à
Versailles établissent eux aussi le compte
détaillé d'indemnités à réclamer à l'Entente.
L'Allemagne revendique une indemnité

proportionnelle aux dommages qu'elle a
subis :

1° Du fait des attaques aériennes-,
2° De l'occupation des troupes alliées;
3® Du retard apporté à la conclusion de la

paix ;
4° De la prolongation du blocus et des trou¬

bles spartakistes.

Le Conseil des Six
Paris, 16 avril. — Le Conseil des Dix s'est

réuni cette après-midi sous ia présidence de
M. Clemenceau. Il s'est occupé a® la question
des frais d'entretien de l'armée d'occupation
alliée en Allemagne. On sait que l'Allemagne
est d'accord pour payer ces frais, mais qu'elledésire en connaître le taux. Le Conseil décide
de demander des précisions de chiffres à l'état-
major interallié à Versailles.
Le Conseil s'est encore occupé d'adjoindre

quelques détails aux clauses prévoyant le dé¬
sarmement de l'Allemagne, notamment en ce
qui concerne la fabrication des gax toxiques.

Auparavant, les représentants des dix-huit
Etats qui ont déclaré la guerre à l'Allemagne
avaient été convoqués
M. Clemenceau leur a fait part des conditions

dans lesquelles les Allemands recevraient com¬
munication, le 26 avril, du texte des prélimi¬
naires de paix, il a déclaré aux délégués alliés
que ce texte leur serait communiqué aupara¬
vant.
Aucune décision n'a été prise, en ce qui con¬

cerne la procédure du Congrès.
Les délégués alliés ont quitté le quai d'Orsay

une demi-neura çn-ès ,eur arrivée.

La Chambre belge proteste contre
le choix de O-enève

capitale de la Ligue des Nations
Bruxelles, 17 avril. — Après avoir entendu

des orateurs des partis les plus différents,
et notamment M. Delacroix, premier minis¬
tre, qui a déclaré que la décision de la Con¬
férence avait été une désillusion pour lui,
la Chambre belge a adopté à l'unanimité un
ordre du jour protestant contre le choix de
Genève comme siège de la Société des na¬
tions, réclamant la réparation intégrale et
remerciant tes délégués belges à la Confé¬
rence de la paix de leur activité et de leur
conscience dans l'accomplissement de leur
lourde mission.

M. Lloyd deorge revient à Paris
Londres. 17, avril. -=4 M. Lloyd George part

ce matin par l'express de S h. 50, et sera
â Paris dans la courant de la soirée.

L'ARMISTICE
Une protestation de la commission

française d'armistice
Berlin, viô, Bâle, 16 avril. — La Commission

allemande d'armistice de Spa fait connaître que
le 13 avril la commission française a protesté
contre l'arrestation de trois bateaux par la
douane allemande à Emmerich. Le Rhin est
sous l'âuotrité du maréchal Foch, et le gouverne¬
ment allemand n'a aucunement le droit de rete¬
nir ces bateaux.

En Angleterre
FIN DU CONFLIT DES MINEURS

Londres, 16 avril. — 1-e résultat Sinal du vote
des mineurs sur la question de l'acceptation
ou du rejet du rapport Sankey qui règle le con¬
flit des mineurs anglais a donné pour l'accepta¬
tion 893,084 suffrages et contre l'acceptation
76,992.

LES ÉVÉNEMENTS /

L'insurrection aux Indes
LES DISTRICTS DE LAHORE ET AffiRITSAR

EN ETAT DE SIEGE

Bombay, 14 avril (retardée).— Le gouverne¬
ment général s'étant assuré.de l'existence d'une
rébellion dans le district de Lahore et d'Amrit-
sar, l'état de siège y a été proclamé.
LES TROUBLES DES INDES S'ETENDENT

Calcutta, 17 avril. — Les dernières mesures
prises par le conseil législatif contre les tenta¬
tives anarchistes ou révolutionnaires ont pro¬
voqué dans plusieurs villes des Indes des dé¬
sordres qui ont nécessité l'intervention de la
force armée. On compte des tués et des blessés.

Le Secours d'urgence
dans Ses régions libérées

Section de Bordeaux et du Sud-Ouest

Le drapeau rouge provoque
des contre-manifestations à Milan
Milan, 17 avril. — Hier a eu lieu un mee¬

ting socialiste pour protester contre l'interven¬
tion do la police dans le meeting de dimanche
dernier. A la sortie de la réunion, las manifes¬
tants se sont dispersés sans former de cortège,
sauf un groupe d'extrémistes et d'anarchistes
qui ont voulu se rendre au centre de la ville.
Entre temps, de nombreux groupes antisocia¬listes s'étaient formés place du Dôme, et lors¬que les manifestants, précédés du drapeau rou¬ge, ont été aperçus, ia fouie a fait une contre-policé. Les deux groupes de manifestante sesont heurtes,, des bagarres violentes ont éclaté.Queljues coups de revolver ont été tirés desdeux côtés.
Les manifestants antisocialistes se sont ren¬dus ensuite rue San - Dominico, où sont lesbureaux du journal socialiste « !'Avant! ». Sou¬dain un coup de revolver a été tiré des fenê¬tres des bureaux de !'« Avunti ». Un des sol¬dais du service d'ordre a été tué. La foule, ex¬citée, surmontant la résistance de la troupe,a pénétre dans les bureaux du Journal socia¬liste, où elle a hrisô les meubles et les machi-

neL nouveaux renforts, le calmea été rétabli. '
La police et la troupe n'ont pas fait usage

,?rmes; oupsudant au cours de la. ba¬garre il y a eu quatre morts et plusieurs bles-It" Gouvernement a ordonné une sévèreenquête.
kni'.à ta suite des incidents de Mi-

w rJ T?,^£!Lr,t of ou}™rs de Milan et Bo-et Genes font une grève de soli¬darité de vingt-quatre heures;, mais, te eaîmetifirfeit recrue partout..

La presse allemande déchaînée
d propos du bassin de la Sarre

LES SPARTAKISTES EN BAVIÈRE
Zurtch, 17 avriL — La publication de ta dé¬

pêche relative au règlement de la question du
bassin de la Sarre a déchaîné la presse (foutre-
Rhin. Toutes tes feuilles inspirées de Berlin
aussi bien que de province rééditent les vio¬
lentes campagnes d opposition qui ont précédé
le» récents Incidents d® Posen, de Dantzig et3e Cologne.
La a Gazette de Francfort » écrit <

« La réponse de l'Allemagne aux machina¬
tions de l'Entente est un non énergique. »
Tous les antres journaux, depuis !e socia¬

liste u Vorwaerts » jusqu'aux organes démo¬
crates et réactionnaires, engageât le gouverne¬
ment h refuser de signer le traité de paix.
Le « Lokal Anzeiger » écrit :
« Rien ne saurait constituer un plus impu¬

dent mépris du programme Wilson que la
solution publiée par Hav&s touchant le règle¬
ment de notre frontière occidentale. L'empire
allemand n'a qu'une réponse à donner : le re¬
fus catégorique de signer. »

Le « Vorvaerts » sous le titre « Non ! » :

i L'Entente se trompe si elle pense qu'il se
trouvera un gouvernement allemand pour si¬
gner une telle convention. Que les dictateurs
ae Paris essaient, et ils verront ce que leur
réserve la population allemande. Une telle so¬
lution est inacceptable quand bien même on
devrait nous prendre notre dernier drap de lit
et notre dernière paire de chaussures. »

La « Gazette de Voss » :

« Les conditions publiées par Havas sont
inacceptables pour l'Allemagne. Dès manifes¬
tations de protestation sont en cours d'orga¬
nisation. Déjà le parti libéral, réuni en assem¬
blée. plénière à Berlin, parle de guerre de re¬
vanche. »

Une proclamation du conseil exécutif
des spartakistes bavarois

Bâle, 16 avril. — On mande de Munich :

« Le conseil exécutif des conseils d'exploi¬
tation et des conseils des soldats de Munich
publie une proclamation relevant qu'après
un court combat la victoire a été remportée,
mais .ajoutant qu'il s'agit maintenant d'as¬
surer cette victoire. Le nombre des républi¬
ques des conseils croit de jour en jour. A
côté des républiques des conseils de Russie
et de Hongrie, 1e peuple de Bavière a pris
aussi en main le pouvoir. Vive la Républi¬
que des travailleurs et des soldats de Ba¬
vière ! »

Le régime spartakiste à Munich
Munich, via Bâle, 17 avril. — La gare

centrale est fermée depuis mardi. La circu¬
lation des trains est complètement inter¬
rompue. Des postes d'observation ont été
installés sur les tours de la Frauenkirche.
L'organisation de la défense de la ville est
aux mains de Lenine. retour de Berlin. De
nombreux stocks de denrées alimentaires
ont, été seqiiestrés. Dans les faubourgs, la
garde rouge a dispersé des pillards. De
nombreux notables et politiciens influents
ont été arrêtés comme otages.
Les rédactions de journaux bourgeois sont

occupées par la garde rouge. Aucun journal
n'a paru hier.

De nouvelles troupes gouvernementales
marchent sur Munich

Nuremberg, via Bâle, 17 avril. — Mardi,
de nouveaux renforts de troupes gouverne¬
mentales sont partis, comprenant huit mille
hommes, pour marcher contre Munich.

La Bavière du Sud nettoyée
des spartakistes

Bamberg, via Bâle, 17 avril. — Les avia¬
teurs du gouvernement assurent que la Ba¬
vière du Sud, à l'exception de Munich et de
la voie ferrée sur Passau et Salzbourg, est
libre de tous spartakiste®.
La Constituante allemande retournerait

à Berlin
Weimar (via Zurich), 16 avril. - Le cabi¬

net aurait décidé de transférer 1s siège de
l'Assemblée nationale à Berlin à partir de
septembre prochain.
Cette décision semblerait impliquer que le

gouvernement d'Ebert, appuyé sur l'armée,
a la certitude de maintenir l'ordre contre
tontes les tentatives spartakistes.

Ebsrt veut une paix de réconciliation
Il demande l'union contre le terrorisme
Bâle, 16 avril. — Dans son message à l'As¬

semblée nationale, Ebert a dit notamment

que la représentation élue du peuple alle¬
mand désire que le gouvernement ne con¬
clue » qu'une paix d'entente et de réconci¬
liation et repousse tout traite iivrom le pré¬
sent et l'avenir du peuple allemand ».
Après avoir déploré les dures conditions

de l'armistice, Ebert a ajouté qu'il était im¬
possible d'édifier ia nouvelle Allemagne tant
que durera la lutte entre différentes parties
•au peuple.
Ebert a, d'autre part, assuré que le gou¬

vernement accueillerait les revendications
des travailleurs. En ce qui concerne les grè¬
ves, l'intérêt du peuple donne te devoir aux
dirigeants allemands d'intervenir énergique-
ment contre les actes de violence des élé¬
ments terroristes.

« Une paix rapide au dehors ; travail et
paix à l'intérieur sont pour nous des ques¬
tion® vitales », a terminé Ebert, qui, en ou¬
tre, a fait appel à l'union de toutes les clas¬
ses pour faire cesser les luttes intestines.

La commission parlementaire de la paix
Bàie, 16 avril. — On mande de Weimar que

la nouvelle commission pour les pourparlers
"de paix est. constituée. Elle se compose du pré¬
sident de l'Assemblée nationale, des trois vice-
présidents de cette Assemblée et de vingt-huit
députés appartenant à tous les partis.

Désordres à Hambourg
Berne, 16 avril. — Des scènes de pillage et

des excès de toutes sortes ont été commis hier
à Hambourg. De grands établissements ont été
assaillis et les personnes qui s'y trouvaient ont
été dépouillées. Les communistes ont essayé de
s'emparer de la gare centrale, mais ils n'y
ont pas réussi.

Le gouvernement Hoffmann
prend d'énergiques mesures

Zurich, 16 avril. — Le gouvernement Hoff¬
mann a pris des mesures rigoureuses. Il
fait un appel dans toute la Bavière pour la
levée de corps de volontaires. Les troupesdu gouvernement seraient déjà entrées en
action, et- on signale des combats autour
de la gare de Dachau. Paseau est toujours
aux mains des spartakistes.
L'armée rouge de Munich marcherait sur

Augsbourg pour obliger la ville à reconnaî¬
tre la république des conseils. Les autorités
ont, fait relever les rails d'une partie de la
ligne afin d'empêcher les trains d'arriver.

Le r mai fête nationale
Bâle, 16 avril. — L'Assemblée nationale de

Weimar a adopté par 161 voix contee 86 et
10 abstentions le projet de loi instituant le
1er mai fête nationale daus le sens d'une mo¬
tion présentée par les majoritaires et ies dé¬
mocrates.

En Hongrie
La terreur bolchevi&te

Bâle, 16 avril. —• Une personnalité autori¬
sée, arrivée ces jours derniers de Budapest,
apporte des nouvelles peu rassurantes': les
commissaires auraient laissé assassiner
dans la prison de Budapest l'ancien paladinde Hongrie, l'archiduc Joseph, l'ancien pre¬mier ministre- Weckerlé, et l'ancien ministre
du commerce- le baron Szerenyi. La person¬
ne en question dit que les nouvelles venant
de Hongrie sont totalement inexactes. La
population vit sous l'oppression d'un gou¬
vernement criminel. Une intervention de
l'Entente est attendue Impatiemment par
l'énorme majorité du pays."

— : ♦

Kn Pologne
Le général Henrys

acclamé à Varsovie
Varsovie, 14 avril (retardée). — L'arrivée

à Varsovie du général Henrys a provoqué
un vif enthousiasme. Tous les journaux po¬lonais s'occupent de la personnalité du gé¬
néral et de sa mission en Pologne.
Aussitôt arrivé, le général Henrys a été

reçu par le chef de l'Etat à déjeuner.
Etaient présents : M. Frai on, ministre de
France, et le vice-ministre des affaire®
étrangères, M. Wloblewsky.

La reprise de notre traie maritime

39e liste de souscriptions
Comité des œuvres de guerre du ly¬
cée de Bordeaux ...Fr. 250

Ecole mixte de Saint-Etionne-de-Ltese
(Mme Aumètre, institutrice) SO

Ecole de filles de Castillon-sur-Dordo-
gne (Mlle Carme, directrice) 50

Ecole de Lussac, de Libourn® (M. Ba¬
din, Instituteur).. 50

Comité. Bernais de secours aux pri¬
sonniers de guerre (comité de Bx). 811 95

Ecole de garçons du Bouscat (M.
Sainsevin, directeur) lâ

Ecole protestante, rue Gouffrand
(M. P. Videau, directeur) 10

J. V. A. B. (Audenge) y ^
Mlle ïteud. institut, à Samte-Tarre... 12
Mme Castagnède, directrice de l'école
de filles de Portets 20

Ecole de garçons de Gravan (M. Sen-
tuc, instituteur) 7 50

Ecole de Créon (Mlle L. Paris, tnst.). 16
Ecole communale de Gan® 32
Mlle S. M 100
Ecole de filles de La Sauve (Mme
Troquereau institutrice) 100

Ecole de Saint-Gçnès-de-Lombaud
(Mme Courbin. inetitutrlce) 40

Mme Dezès, institutrice à Madtrac 5
Mme Cailler, directrice, 59. rue du
Pas-Saint-Georges 13 50

Ecole de Donnezac, Charente-InJér.
(Mlle Gouyou, institutrice) 8 75

Ecole de filtes Au Verdon (Mme Bac-
quey, institutrice) 45

Eleve's de l'école de fille® de Ludon.... 80
Amicale des anciens élèves de Nan-
souty 50

G. P., Bordeaux 100
M. R. M. M 10

Total Fr. 1,797 70
Listes précédentes 285,208

Total à oe jour Fr. 287,005 70
Les souscriptions en espèces sont re¬

pues chez M. R. de Bethmann, tréso¬
rier, 83, tfuai des Chartrons, qui peut
faire encaisser à domicile sur demande.

Et dans les bureaux de la « Petite
Gironde d, 8, rue de Gheverus. Les
dons en nature sont toujours reçus au
dépôt de l'Œuvre, 25, rue de3 Rem¬
parts.
Le comité fait appel aux personnes

•qui ont prêté, pour lès blessés, des lits,
couvertures, etc., aux hôpitaux, en leur
demandant de le faire profit»' de* ob¬
jets oui leur seront rendu».

La guerre a fuit comprendre à l'opinion
tout entière le rôle capital joué par la ma¬
rine marchande dans la vie économique
des peuples.
La guerre sous-marine à son apogée a

menacé notre existence même. Si elle n'a¬
vait pu être efficacement combattue, l'hé¬
roïsme de nos soldats eût été inutile. L'An¬
gleterre et la France privées de leur ravi-
taillementteeussent été dans l'impossibilité
de continuer la lutte jusqu'au bout.
Dans ces heures difficiles, peu importait

le pavillon qui flottait sur le navire. L'es¬
sentiel était de recevoir vivres et matériel.
Aujourd'hui la situation est changée. Il
nous faut une marine marchande nationale
qui nous évite de nous appauvrir en payant
à d'autres des centaines de millions de fret.
Avant la guerre, la majorité des marchan¬
dises quittant les ports français ou y arri¬
vant était transportée sous pavillon étran¬
ger. En Indochine, pour ne citer que cette
colonie, le mouvement des bâtiments alle¬
mands était supérieur à celui des navires
français. Petit à petit, sans disparaître des
mers, notre tonnage voyait son importance
relative diminuer devant l'accroissement
incessant des flottes rivales. « Celui qui
n'avance pas reeule. » Nous étions celui qui
ne bouge pas. Nous perdions de ce fait ou¬
tre un demi-milliard de fret payé à l'étran¬
ger, le bénéfice de la réclame que fait à un
peuple exportateur la puissance et l'activité
de sa marine marchande.
Il ne irons est plus possible de persévérer

dans de pareils errements. Il nous faut ab¬
solument posséder au plus tôt sous pavil¬lon français et appartenant à des citoyens
français une flotte susceptible d'assurer le
transport de toutes les marchandises pas¬
sant par nos porte métropolitains et colo¬
niaux.
Les statisticiens les plus modérés esti¬

ment le tonnage nécessaire à cinq millions
de tonnes, soit environ deux fois et demi
la jauge de notre flotte de 1914. Or, du faitde la guerre, nous ne possédons actuelle¬
ment que 1 million 500,000 tonnes, aux¬
quelles nous pouvons espérer voir s'ajouterincessamment 800,000 tonnes de bateaux
allemands en bon état et modernes
Ofi, nous promet aussi des bâtiments

américains et anglais qui nous seraientvendus. Des controverses se sont déjà éle¬vées sur les qualités de ces navires, enparticulier de ceux du type « Standard »britannique, dont les armateurs d'outre-
Manche ne paraissent pas enthousiasmés.Si ces opinions fâcheuses se confirment ilsemblerait préférable de renoncer à cette
flotte de « laissés pour compte » et de con¬fier a nos chantiers la construction inten¬
sive de 2 millions 700,000 tonnes qui se¬raient nécessaires pour taire face à nosbesoins.
On nous usure d'ailleurs que le minera!

lorrain et les houille» de la Sarre permet¬tront à notre métallurgie de livrer les tôles
d'acier dans des conditions de prix voisinesde celles faites par les usines anglaises.Nous aurions donc tout bénéfice à produire
nous-mêmes nos bateaux tant au point de
vue de la remise en activité de nos chan¬
tiers qu'à celui de la fortune nationale. Au
prix actuel des aciers, celle-ci serait, en
effet, lourdement grevée par l'achat à l'é¬
tranger des navires qu'on nous propose.Si, comme on peut l'espérer, le gouver¬
nement veut organiser rationnellement le
construction des bâtiments marchands
dans les arsenaux, la production annuelle
globale de nos chantiers maritimes pour¬
rait aisémsnt s'élever à 500,000 tonnes de
jauge brute. Dans cinq ans, six ans au
maximum, nous aurions dtv.c ia flotte adé¬
quate à nos besoins. Ça n'est pas un terme
Jsftemsrtf éloigné ccull doive nous Taire ra-

REVUE
DE LA PRESE

LES DEBATS DE LONDRES ET DE PARIS
SUR LES NEGOCIATIONS DE PAIX

Simultanément la question de®question
tions de paix a été portée devant le

noncer au bénéfice certain de la construc¬
tion de notre flotte par nous-mêmes.
Mais il importe dès maintenant de préci¬

ser les directives qui doivent nous guider
tant dans l'élaboration du programme de
construction que dans l'utilisation ulté¬
rieure de la flotte construite.
Au moins, en ce qui concerne les paque¬

bots postaux, il serait à désirer que des
précautions fussent prises pour que les na¬
vires mis en chantier fussent d'un type au
moins équivalant comme tonnage, confort
et vitesse aux meilleures unités étrangères
en construction pour la même ligne. Il fau¬
drait de plus que leur utilisation comme
courriers postaux ne pût normalement se
prolonger an delà d'un certain nombre
d'années. Il est arrivé souvent à tous ceux

âue leurs affaires appellent outre-mer,'être douloureusement frappés par l'infé¬
riorité trop évidente de nos paquebots par¬
fois de type tout à fait désuets. Certes un
effort a été fait immédiatement avant, la
guerre, en pariculier sur les lignes de l'At¬
lantique Sud et du Mexique. Mais ce ne
sont malheureusement qu'exceptions qui
confirment la règle. Nos rivaux travaillent
d'ailleurs fébrilement à rattraper leur re¬
tard.
II faudrait encore, pour le trafic voya-

feurs, que la soudure de la voie ferrée ete la ligne maritime devint la règle. Il faut
que le voyageur parti de la Vera-Cruz ou
de Rio pour Paris soit certain qu'en arri¬
vant au port un wagon confortable et direct
l'attendra le long du paquebot Si son temps
est compté il ne faut pas qu'un séjour, mê¬
me de quelques heures, lui soit imposé à
son débarquement Les lignes concurrentes
étrangères auraient vite fait de nous le
ravir.
Il faudrait enfin que l'administration des

douanes consentit à embarquer sur nos
grands postaux des équipes de douaniers
qui, effectuant la navette entre le port d'ar¬
rivée et la dernière escale, assureraient la
visite des bagages sans aucun retard pourle voyageur. Tout le monde y gagnerait,
les voyageurs, du temps; le fisc, probable¬
ment des recettes, car la visite mieux faite
permettrait de découvrir plus aisément les
fraudes.
Nous étudierons dans un prochain arti¬

cle les conditions de reprise les meilleures
pour notre trafic maritime marchandises.

A'. BOURBON.

ooia-
arle-

mant à Londres et à Paris. M. Jacques Mar-
sillac, correspondant londonien au Jour-
nal, traduit ainsi l'impression produite par
les déclarations de M. Lloyd George :

< Il est des acteuirs si populaires qu'on les
applaudit même quand la pièce est mauvai¬
se. Ce fut aujourd'hui le cas de M. Lloyd
George. On attendait de lui des faits, das
indications précises, des engagements. Il a
apporté surtout des lieux communs et des
à-côtés. Mais il les a servis avec une telle
virtuosité, de sa voix plus souple que ja¬
mais, et il a criblé ses adversaires de pro¬
pos si barbelés d'ironie, que le Parlement,
désarmé et ravi, a applaudi à tout rompre.Et puis surtout il a éneinte la presse; et
cala esst fort populaire à Westminster. >

Portinax, de l'Echo de Paris, trouve déce¬
vantes les déclarations du premier ministre :

» M. Lloyd George n'a pas défini avec une
netteté suffisante les grandes lignes de la
politique britannique, sa-ui peut-être en ce
qui concerne la Russie. Sauf ce soin de clar¬
té, tout le reste est abandonné aux ténèbres
ou. si l'on veut, à la pénombre. M. LloydGeorge a prononcé quelques phrases excel¬lentes sur les garanties dues à la France,cruellement éprouvée. Autrement qu'enniant des faits évidents, il aurait pu dumême coup nous rassurer sur cette confir¬
mation de l'Entente cordiale que nous at¬tendons dep uls quatre mois. »
«M. Pichon, dit l'Homme libre, n'a rien

pu dire à la Chambre, mais M. Lloyd Geor¬
ge, s'il s'est montré plus prolixe aux com¬
munes, n'en a pas dit davantage. Tout lediscours du Premier anglais roule suv des
généralités volontairement et soigneuse¬ment débarrassées de toute précision. »
GRAVE ALTERNATIVE

ET COLLABORATION NECESSAIRE
Sans insister sur le rappel facile qui pour¬rait être fait aujourd'hui au président du

conseil des articles de M. Georges Clemen¬
ceau protestant avec une éloquente indigna¬tion et une patriotique clairvoyance contre
la censure et la diplomatie secrète, M. Char¬les Chaumet, (l'Avenir) fait encore appel au
gouvernement, pour lut demander d'accepterune collaboration nécessaire avec le Parle
ment, qui va se trouver placé dans une al¬
ternative des plus graves :

« Lorsque les préliminaires de la paix,
connus de l'ennemi avant de l'être de nous-
mêmes, seront signés, il faudra les soumet¬
tre à la Chambre. Elle devra alors les rati¬
fier en bloc ou les repousser. Si nous som¬
mes acculés à les refuser ? Si notre conscien¬
ce ne nous permet pas d'approuver un traité
qui priverait la France des fruits légitimesde sa victoire, qui la laisserait écrasée com¬
me sous le poids d'une défaite et qui con¬tiendrait des germes de conflit futur ? Ne
serait-il pas plus sage, en vérité, de se pré¬munir contre cette éventualité redoutable en
acceptant la collaboration du Parlement et
en éclairant l'opinion publique, qui fit au
cours de cette longue guerre preuve (l'un
si admirable sang-froid ? »

LA VICTOIRE... OU LA RUINE?
Est-ce celle-ci ou celle-là que le traité de

paix va consacrer pour la France î Le Matin
pose la question ;

« La guerre a coûté à la France 316 mil¬
liards, dit-il. Sur les 125 milliards que les
Quatre réclament à l'Allemagne, la part
française est de 66 milliards environ. Il
restera aux Français 250' milliards à préle¬
ver sur leurs seules ressources. M. Bertillon
a calculé que la guerre avait réduit la po¬
pulation de la France à 36 millions d'âmes.
250 milliards, répartis sur 35 millions de
têtes, font, peser sur chaque tête de Fran¬
çais ou de Française une charge de sept
mille cent quarante-trois francs, L'Allema¬
gne n'a pas été envahie, ses industries peu¬
vent être remises en route immédiatement.
Son ministre des affaires étrangères a dé¬
claré officiellement que la nation allemande
avait dépensé dans la guerre 170 milliards.
Quand l'indemnité de guerre de 125 milliards
viendra s'ajouter à ce chiffre, le total attein¬
dra 295 milliards. Les Allemands sont au¬
jourd'hui 68 millions. Les charges de la
guerre seront donc pour eux de quatre mille
trois cent trente-huit francs par tête seule¬
ment, Mais l'Allemagne compte s'annexer
une part d'Autriche, qui porterait la popu¬
lation germanique à quatre-vingts millions
au moins. Dans ce cas, chaque Allemand ne
serait plus grevé que d'une somme de trois
mille six cent quatre-vingt-sept francs, à
peu près la moitié de ce que devra chaque
Français pour la guerre dans laquelle il a
remporté la victoire. Si ces chiffres ne di¬
sent rien aux Quatre, ils diront quelque
chose au peuple français. »

L'ECOLE DU TIGRE
1; paraîtrait, d'après un journal anglais,

d!.t l'Eclair, que M. Lloyd George a quelque
peu modifié sa manière comme orateur ;

« Tandis qu'il discourait à Londres, tout
récemment, les assistants s'étonnèrent de ses
gestes inaccoutumés. Le Premier ponctuait

jamais vu M. Lloyd
ge en dépit de sa fougue galloise, rehausser
ses discours de gestes aussi expressifs. No¬
tre confrère d'outre-Manche iftsinue mali¬
cieusement que ce sont là des habitudes
françaises. C'est la fréquentation de M. Cle-
menoeau qui aurait influé à ce point sur le
chef du gouvernement britannique. Sans le
vouloir, il copierait le coup de patte du Ti¬
gre. L'imitation est la meilleure ou la pire
des flatteries, selon le temps. »

A LA CHAMBRE
La fournée «le liait heures
Paris, 17 avril. — La séance du matin a

été consacrée à la suite de la discussion de
ia'loi sur la journée de huit heures. M. Albert
Thomas, dans un grand discours, fait l'his¬
torique de la loi, indique quelle est la portée
de ia réforme et dans quelles conditions elle
doit être appliquée. « Pour combattre le bol¬
chevisme, conclut-il, les nations démocrati¬
ques doivent donner satisfaction à la classe
ouvrière. Une des initiatives utiles est l'éta¬
blissement de la journée de huitiheures, dom
le vote contribuera grandement au salut du
pays. » (Applaudissements.)
Après des interventions de MM. Valette,

Tournade, Louis Dubois, qui tous se décla¬
rent favorables à la loi, et de M. de Rameil,
qui regrette que les ouvriers agricoles soient
exceptés de 1 application de la loi, la discus¬
sion générale est close.
M. Mauger propose d'étendre la loi aux

ouvriers forestiers et agricoles, et demande
que l'on paie les heures supplémentaires aux
ouvriers agricoles pendant la beille saison.
M. de Monzie objecte que ia vie syndicale

n'est pas assez intense dans les campagnes
pour qu'on puisse envisager un accord sur la
durée du travail entre les ouvriers agricoles
et les propriétaires. Appuyé par la commis¬
sion et le gouvernement, il demande la dis¬
jonction de l'amendement, qui est ordonnée.
La séance est levée.

LANDRU
LE NOUVEAU

"BARBE-BLEUE''
La Dame aux chiens disparité

était une Bordelaise

Pans, 1, avril. — L'extraordinaire Landrfc.en homme méthodique, avait constitué pourchacune de ses fiancées un dossier comprenantdes lettres classées par ordre chronologique etdôs photographies, mais aucun des documentsqu'jl a ainsi réunis ne contient d'indicationd adresse. Sage précaution. La police, taule derenseignements, est fort embarrassée pour pour¬suivre son enquête. I.e hasard heureusement luivient en aide et aussi la publicité que les jour¬naux font à ce Barbe bleue. C'est ainsi que parte témoignage d'une concierge de la rue Saint-Jacques, qui a reconnu Landru dans les por¬traits, on a pu savoir hier qui était la dameaux chiens avec laquelle il habita ces derniersmois la villa de Gambais. Cette femme trèsconnue dans le monde de la galanterie du quar¬tier Latin, se nomme Marie-Thérèse Marchadier.Elle était née à Bordeaux le 27 octobre 1881 où,abandonnée par ses parents, elle avait été éle¬vée par l'Assistance publique. Très brune, decrFi n ri e Vûn V mrNÎrc" nrv Hmo J; .. -

X, ■ forSé £ar contraction de son prenoniMarie-Thérèse. Elle s'absentait souvent pounaller remplir en province des engagements spé¬ciaux. Elle avait trois griffons qu'elle appelait«Loulou», «Mimi» et «Auguste», et quijouent un rôle dans cette tragique affaire.Son propriétaire, estimant à ia fin de l'annéedernière qu'elle manquait de discrétion dans
ses habitudes, lui donna congé le 15 janvier 1919.Avant de partir. Marie-Thérèse Marchadier ré¬solut de vendre ses meubles. Elle mit une an¬nonce dans un journal et un beau jour un ache¬teur se présenta. C'était Landru ! L'affaire no
se nt pas. On ne s'était pas mis d'accord sur loprix.
Cependant le visiteur était revenu sous pré¬texte d'indécision quant à l'achat. Il s'étaitmontré aimable, empressé; il avait su plaire, dosorte que lorsqu'il proposa à la belle Mithèsode 1 épouse - il fut agréé immédiatement.C est alors, au commencement de cette an¬née, que Mlle Marchadier dit à quelqu'un : « Jesuis bien contente qu'on m'ait donné congé <lainon pavillon, cela m'a engagé à vendre mesmeubles, et c'est ce qui m'a fait faire la con¬

naissance d'un type très chic qui va m'êpouser,J habi terai la campagne à 50 kilomètres de Pa¬
ns. j aurai une auto et une femme de cham¬bre. »

MIL Marchadier se décida à vendra une par¬tie do son très beau mobilier pour 5,000 fr.-Landru lui-même enleva le reste en auto-eu-
mion et le fit transporter 76, rue Rochechouart,où il habitait sous le nom de Guillet, dans un*--L Mo u uriiutf uullb LUIlogement jusque-là dénudé, et où il installait urt"eu plus tard Mlle Fernande Segret !Le 18 janvier, il descendait, à la gare d'Hou--, ~ ~ J iV • ' rir, ** *<-<• uriuii'

£ri aT£c Marie-Thérèse Marchadier et ses te-bts griffons et se rendaft à la villa de Gambais.Depuis la Bordelaise n'a plus été revue et lestrois chiens ont été découverts tués dans le jar-din de la villa. Landru, qui naturellement aprétendu jusqu à présent que toutes ces femmesl -« " * Il , . H IIVUIA-O VUO .tvlliiii"lqu on 1 accuse d avoir fait disparaître sont par¬ties un beau jour de leur plein gré, il ne sait où.déclaré que Mlle Marchadier lui avait abandon-né ses chiens et qu'il les avait tués parce au'ilit 1 r,c v-i i . o. •. 1 ..
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ne pouvait les nourrir. Mais le fait que cettefemme avait pour ses bêtes un attachement trèsgrand, exagéré même, rend cet abandon bieninvraisemblable. Ce triple meurtre de ces bêtesnest pas une preuve d'homicide contre Lan¬dru, mais c'est un indice. Il y a donc à l'heureactuelle quatre femmes dont la disparition estconnue : Mmes Colomb, Lacoste. Cuchet, Mar-chadïer, et le fils de Mme Cuchet.

L'ENQUÊTE
sur la métallurgie

La question de Briey
LE GENERAL DE CASTELNAU ENTENDU
Paris, X6 avril, — La commission d'enquêtesur la métallurgie a entendu cette après-midi ~M. Louis Martin, député de Nancy, et ie aé-lierai de Castelnau.
La question suivante était posée au géné¬ral de Castelnau : « Des mesures ont-elleaété envisagées ou prises pour protéger labassin de Briey, et quelles sont ces mesu¬res " »

Le générai de Castelnau a répondu anscommissaires :

« En posant la question que vous formu¬lez, vous évoquez devant vous le grave pro¬blème du plan de guerre, et particulière¬ment du plan de concentration et du pianil «ouverture de nos forces, tel qu'il avaitete établi dans les hypothèses de con¬flit qui pouvaient et devaient être envi¬sagées en 1913, Vous ne pourrez, en effetvous faire une opinion raisonnée et éclairéasur la question soumise à votre enquête quele jour où seront exposés devant vous leselements du problème général dont je viensde parler, la solution intervenue et les con¬sidérations qui la justifiaient, considérationd ordre militaire, considération d'ordre po¬litique, politique intérieure et politique ex¬térieure.
» Cette vue d'ensemble vous est nécessai¬re pour apprécier en toute impartialité labien ou le mal fondé de ce qui a été fait ouomis dans le cas très particulier et très lo¬calisé du bassin de Briey. En un mot, vouane pouvez juger de l'ensemble par la seuleconnaissance d'un détail, et vous ne pou¬vez juger d'un détail sans connaître i'en-semble. Les bases du plan de concentration

e,t le plan de couverture, dits plan 17, ontété soumis par le général en chef au Con¬seil supérieur de la guerre, présidé par 1®ministre lui-même, en avril 1913. Les déllbérations du Conseil ont été formellemenl
approuvées par le ministre, mandataire de
gouvernement au sein du Conseil. Dans ce.;conditions, vous reconnaîtrez sans douté
qu'il ne m'appartient pas de vous soumettr®
l'exposé raisonné de oe plan qui engage la
responsabilité du général en chef et du gou¬
vernement dans la personne du ministre de
la guerre. Seules ces hautes autorités ont
qualité pour vous faire connaître leurs pen-

La journëë de huit heures
et les gens de mër

Paris, 16 avili. — M. Bouisson, commissai¬
re aux transports maritimes et à la marine
marchande, a prié M. Clémente! et M.
Colliard d'intervenir pour que le projet
de loi sur la journée de huit heures
et la semaine de quarante-huit heures.
qui doit venir très prochainement en discus

'

Chi "
,ux gens de mer,
ration publique

;qv
la limitation de la durée de travail à huit
heures par jour et à quarante-huit heures
par semaine, ou une limitation équivalente,
serait appliquée aux divers personnels des
entreprises de navigation maritime.

sien devant les Chambres, soit déclaré en
principe applicable aux gens de mer, des rè¬
glements d'administration publique devant
fixer les délais et conditions dans lesquelles

La démobilisation

Paris, 16 avril. — La eommifeion de l'année
a entendu une communication de son président,
sqv les conditions dans lesquelles se poursui¬
vra la démobilisation des classes actuellement
maintenues sous les drapeaux.
Elle a décidé de demander instamment au

gouvernement de remédier, d'urgence, aux len¬
teurs constatées dans le paiement des soldes et
indemnités diverses, dues aux démobilisés.

Le titre de congé des démobilisés
Paris, «i avril. — Aux termes des prescrip¬

tions ministérielles, les hommes démobili¬
sés doivent faire viser leur titre de congé
illimité à la gendarmerie de leur résidence.

L'affaire Caillaux

Paris, 17 avril. — M. Pérès, président de
la commission d'instruction de la Cour de
justice, a entendu mercredi M. Martini, an¬
cien ministre italien, avec lequel M. Cail¬
laux eut une conversation lors de son voya¬
ge en Italie.
D'autre part, M. Jusserand, ambassadeur

de France a Washington, est venu s'entrete¬
nir avec M, Pérê».-

Les employés de la Ville de Paris
demandent un congé

pour le 1er mai
Paris, 16 avril. — Le conseil d'administra¬

tion de la Fédération des trente-sept Asso¬
ciations et Syndicats d'employés de la Ville
de Paris, du département de la Seine et des
services assimilés, vient de solliciter du
préfet de ia Seine l'attribution d'un congé
pour tout le personnel à l'occasion du 1er
mai prochain, fête du travail.

L'augmentation des traitements
des P. T. T.

Paris, 16 avril. — Pour donner satisfac¬
tion aux demandes de relèvement immédiat
de traitement formulées par les trois Syn¬
dicats des agents, sous-agents et ouvriers
des P. T. T., M. Clémentel, après accord
avec son collègue des finances, a chargé ses
services de rédiger sans retard un projet
de loi établi sur les bases suivantes :
Les traitements du personnel titulaire,

sans distinction de catégorie, sont majorés
de 1,000 francs; les frais de séjour sont dou¬
blés; tes frais de déplacement sont augmen¬
tés de 1.00 % sur les tarifs d'avant guerre.

Ce projet de loi serait présenté en temps
utile afin qu'il puisse être voté par le Par¬
lement avant le 1er mai. Il ne constituerait
qu'une solution transitoire, la fixation défi¬
nitive de l'échelle des traitements devant
être proposée ultérieurement après l'étudecomplété.

si elles le jugent utiles. Je ne mé
substituerai au général en chef ou au mi¬
nistre que si je reçois une délégation fou
melle de leur part, et si, en outre, je suii
autorisé' à oonsulter les archives de la guer¬
re. Sous cette réserve, je suis tout prêt i
vous fournir toutes les explications, avel
cartes et autres documents à l'appui, qu®
vous pourriez désirer. »

La commission ayant manifesté son éton
neinent que l'état-major n'ait pas été instina
tivement impressionné par l'importance ca
pitale du bassin de Tliionville au, point di
vue des ressources que les Allemands el
pouvaient tirer pour renouveler et dévelop¬
per leur matériel de guerre, le général <lt
Castelnau a répondu que le bassin terri
1ère de Thionvifle et du Luxembourg étaa
protégé par la puissante organisation de 11
Moseisslelltuig. il était plus que téinérairl
de penser à l'attaquer d'emblée.
Eu 1912 et 1913, rien dans le jeu des allia»

ces n'empêchait l'Allemagne de s'approvi
sionner en cas de guerre, soit en Angle te»
re, soit en Amérique.
Une discussion assez confuse s'engage au»la, question des accords préalables entre 11

France et l'Angleterre, de laquelle il a sera
blé résulter qu à la connaissance du général
aucun accord ferme n'existait entre ces deul
puissances.
Le générai, invite à dire s'il est vrai qoi'l

ait déconseillé l'offensive sur Morhange, '»
répondu qu'il n'avait ni à la conseiller ni 4
la déconseiller ; il n'avait qu'à obéir, et, di
reste, seul le général en chef avait en mai»
la documentation de « tout ordre » qui aval
déterminé sa conception et pouvait la justt
fier.
La commission a demandé pourquoi lr

projet d'offensive en Wœvre, qui, en sep
tembre 1914, devait être exécuté par le g-J
néràl de Castelnau, avait été abandonné]Lo général a répondu qué ia pensée du gé¬néral en chef se dégage nettement des faite
Si la deuxième armée, que commandait li
général de Castelnau, s'était engagée dan»
une offensive sur Briey, elle ne fût pas aBrivée à temps dans la So-mnte pour barrejla route de Paris, largement ouverte au»
aimées du prince royal de Bavière trans
portées de l'est à l'ouest de la France. B
fallait ch-oislr entre Briey et Paris

— qu i.'au pas devant la commission pour attaquefson chef ie général Joffre, mais pour dirjla vérité et toute la vérité s'il en reçoit maridat soit du général en chef soit du gouve»neinent responsable.
La commission ayant exprimé te dédlld'entendre à nouveau le général de Caste*

nau, rendez-vous a été pris en principe poui1® milieu du mois de mai.

Les médaiUes commémoratives
de la grande guerre

Paris. 16 avril. — Ce n'est pas une mais
médailles commémoratives que recevrai
poilus. En effet : 1- une médaille comtné
tive française sera donnée à tous les s
mobilisés depuis te mois d'août 1914; 2médaillé interalliée est créée qui sera aitdans chaque armée seulement, aux s
ayant appartenu à des unités combatt
Cette médaille aura les couleurs de l'aro-e
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A LA CHAMBRE DES COMMUNES

Lloyc George ne veut pas faire connaître
LES CONDITIONS DE PAIX

tondres, 16 avril. — M- Lloyd George a pro-
' loncé aujourd'hui un important discours à la
jhambre sur les travaux de la Conférence de
a paix La Chambre était réunie pour sa der¬
rière séance avant l'ajournement pour les
•ongés de Pûouéfi. Tous les députés étaient à

. ®usr poste. La séance s'ouvrit à midi.
LA GIGANTESQUE TACHE

DE LA CONFERENCE

Au moment où M. Lloyd George monte à
ta tribune, il est accueilli par des applaudis¬
sements. Il s'exprime ainsi :
i Je me rends parfaitement compte qu'il y

& dans le désir de paix une grande part d'in-

furelle, en parlie peut-être 4'objet d'un cal¬
cul. J'ai l'intention de parler pour calmer les
Impatiences sincères, réelles et honnêtes, qui
fee font sentir dans tous les pays du monde.

» La tache à laquelle les délégués de la
Conférence ont eu à faire face est gigantes¬
que. Jamais, dans l'histoire du monde, que
conférence ne s'est assemblée pour affronter
ide.s problèmes (le cette variété, de cette com¬
plexité, de cette ampleur et de cette gravité.

» Il ne s'agit pas seulement d'un conti¬
nent; tous les continents sont en jeu.

» Dix Etats nouveaux viennent de naître;
Certains sont indépendants ; d'autres n'au¬
ront qu'une demi-indépendance, d'autres se¬
ront sans doute des protectorats.

» D'autres problèmes non moins vastes et
Importants n'affectent pas les territoires,
mais n'intéressent pas moins la paix du
inonde, le bien - être des hommes et le salut
Ide l'humanité. Une erreur commise pourrait
Coûter cher à l'humanité. Je citerai la ques¬
tion des armements, les questions économi¬
ques, la question .des voies navigables inter¬
nationales et la question des indemnités.

LA SOCIETE DES NATIONS
» Il y a ensuite cette grande organisation,

Cette grande expression qui s'appelle la So-
cété des Nations. Tous ces problèmes ont dû
tftre traités chacun séparément.
M. Lloyd George fit ensuite allusion à,

d'autres problèmes qui ont paralysé la Con-
ïérènee, en particulier le problème intéres¬
sant les petits Etats.
Le premier ministre parla ensuite des né¬

cessités de ne pas laisser subsister les sour¬
ces d'inquiétude et des germes de querelles.
LES DIFFICULTES 0E3 NEGOCIATIONS
Le premier minitre fait allusion aux con¬

troverses et indiscrétions qui ont gêné les
travaux de la Conférence.

« La vaste tâche qui nous occupe conll-
fcue-t-i! exige le calme et la tranquillité. Je
demande le calme pour le reste du chemin
nui nous reste à faire. Or, la tâche n'est pas
finie. Elle est encore pleine de périls pour
Itiotre pays et pour l'humanité.

LE PROBLEME RUSSE
» Trois vieux empires, la Russie, la Tur¬

quie et l'Autriche, se sont « désintégres ». En
te qui concerne le problème russe, on nous a
proposé de part et d'autre des rémèdes très
Simples. Les uns disent « Employez la tqr-
p ce ! » Les autres : « Faites la paix ! » ce
n'est pas aussi facile. Le problème russe est
jun des plus complexes qui se soient jamais
posés. Une de ses difficultés est qu il n existe
plus de Russie. 11 n'v a pas de gouvernement
île fait de la Russie dans son ensemble. On
pe peut pas reconnaître le gouvernement
bolchevik comme le gouvernement de fait,
parce qu'il ne, l'est pas. Il ne saurait être
question de reconnaître la gouvernement
bolchevik, une telle reconnaissance n'a ja¬
mais été discutée ni même proposée,
i » Alors, que faire ? Propose-t-on une in¬
tervention militaire!? Rendons-nous compte
fi'abord de ce qu'une telle entreprise com¬
porterait, La politique étrangère du gou¬
vernement britannique a toujours été de ne
pas intervenir dans la politique intérieure
ides autres pays.
Vous seriez surpris d'apprendre les effec¬

tifs qu'il nous faudrait pour vaincre la Rus¬
sie. Et o-ù prendrions-nous ces effectifs,
pu reste, si nous triomphons de la Russie,
quelle espèce rie gouvernement pourrions-
jrious y établir ?
jLA LUTTE CONTRE LE BOLCHEVISME
Je vous dirai franchemsitt qu'à mon avis

Auto tentative d'intervention militaire en
Russie serait la plus grande erreur que le
gouvernement pourrait commettre. C'est
lotre devoir de soutenir nos amis, et si la
Russie doit être délivrée du bolchevisme,

m faut que'lle le soit par ses propres fils,
fout ce que les populations nous demandent,
c'est que nous leur fournissions les armes
p-écessaires à la défense de leurs libertés.
Un autre point de notre programme con¬

sistait à arrêter le flot de la vague bolche-
riste. C'est pourquoi nous organisons les
or ces de tous les pays alliés qui sont iimi-
rophes des territoires bolchevistes de la
mer Baltique à la mer Noire. J'en dirai au¬
tant de la Roumanie. Si les bolohevistes at¬
taquaient un de nos alliés, ce serait notre
Jevoir de secourir cet allié. (Applaudisse-
fronts.) 1
Le député travailliste Clynes interrompt
:i le premier ministre pour poser une ques-
ons sur certaines offres qui auraient été
,ites aux alliés par la gouvernement bol-
leviste.
M. Lloyd George déclare que le gouver¬

nement. n'a reçu aucune offre de la part des

gouvernements qui existent en Russie cen¬
trale.

LES PRELIMINAIRES DE PAIX
M. Lloyd George passe alors aux ques¬

tions qui intéressent directement l'Allema¬
gne. « Après un mûr examen, dit-il, les re¬
présentants des grandes puissances ont
abouti à un accord complet sur les grandes
questions fondamentales relatives à la paix
avec l'Allemagne. Ils ont formulé leurs de¬
mandes, et j'espère qu'avant la fin de la
semaine prochaine elles seront présentées
aux délégués allemands. »

LES DELEGUES ALLEMANDS

Le premier ministre fait remarquer que
certaines tentatives avaient été faites pour
semer la méfiance et la dissension entre les
nations alliées et associées.

« Ja ne saurais concevoir, dit-il, de plus
grand crime que ceiui qui consiste à es¬
sayer de susciter des soupçons et des con¬
flits entre tes peuples dont la coopération
et les sacrifices consentis en commun vien¬
nent de sauver le monde du désastre.

» jamais nous n'avons oublié que la gran¬
de partie des souffrances et des sacrifices
de la guerre ont été supportés par la nation
dans la capitale de laquelle nous étions
réunis pour fixer les termes de paix. Nous
n'avons pas oublié que la France avait ie
droit d'obtenir des garanties contre la ré¬
pétition des épreuves qu'elle a subies, feur
toutes les questions que nous avons eu a
régler, nous avons abouti à des conclusions
unanimes. ,, ...

» D'autre part, la Conférence a décidé
unanimement de ne pas publier les termes
de paix avant de les avoir discutés avec
l'ennemi. Une telle publication serait une
grave erreur. »
M Lloyd George estime cependant qu il

pourra donner quelques précisions sur cer¬
tains points. Il rappelle que l'année der¬
nière, la Grande-Bretagne a expose ses buts
de guerre, et qu'ils ont été approuvés par
tous les pays. Quelques jours plus tard, M.
Wilson rédigea ses quatorze points, qui con¬
tiennent pratiquement les mêmes principes.

« Je ne cherche pas à les éludeT le moins
du monde, et loin de vous demander de
vous dégager aujourd'hui des promesses que
vous avez faites, je viens vous dire que
tous las engagements que vous avez pris au
sujet des conditions de paix sont incorpo¬
rés dans les demandes que vont présenter
les ailiés. (Applaudissements.)

s Nous voulons une paix qui soit une paix
de justice sans être une paix de vengeance. »
M. Lloyd George, après avoir tait allusion

à l'Adresse qui lui fut envoyée par un grou¬
pe de parlementaires, dénonce les tentatives
faites pour désunir les alliés.
DESARMEMENT ET MORT A LA GUERRE /

« Le sentiment général est que les peuples
veulent la paix. Ceux qui disent que le peu¬
ple anglais désire la vengeance ne compren¬
nent pas la situation ; Le peuple anglais
veut la justice.
Ici, M. Lloyd George fait allusion à la

question du désarmement : « Un des résul¬
tats de la guerre et de la paix, dit-il, c'est
aue la grande menace des armements qui
pesait sur les Continents européens va dis¬
paraître. Le pays qui pendant plus de qua¬
rante ans a maintenu l'Europe en armes sera
réduit à n'avoir qu'une armée suffisante
pour sa police; sa flotte, au lieu de consti¬
tuer une menace, suffira simplement pour
protéger son commerce. Nous en profiterons,
l'Europe en profitera tout entière et non pas
l'Allemagne seulement. On a beaucoup parlé
d'une renaissance de la puissance militaire
de l'Allemagne; on nous menace de ce
qu'elle va faire : toutes ces nouvelles sont
erronées. L'Allemagne peut tout au plus
rassembler 80,000 hommes pour maintenir
l'ordre chez elle; ses armes lui ont été
enlevées.

» Les nations qui nourrissaient des ambi¬
tions militaires ont subi une dure destinée.
Le problème de l'organisation du monde sur
une base de paix n'avait jamais été posé
jusqu'à présent. Le devoir suprême des hom¬
mes d'Etat est de ne pas déshonorer le
triomphe du droit en se laissant dominer
par leurs passions, mais de consacrer le sa¬
crifice de millions d'hommes en délivrant
dune façon permanente la race humaine
du fléau de la guerre. »
Le premier ministre conclut en demandant

l'appui du Parlement pour la poursuite de
sa tâche à Paris. (Salve d'applaudisee-'
ments.)
LA CHAMBRE DES COMMUNES

PART EN VACANCES

Londres, 17 avril. — Après des déclarations
de lord Robert Cecil sur la situation économi¬
que de l'Europe qu'il juge grave et
interventions de députés, la Chambre
munes s'est ajournée jusqu'après Pâques.

SATISFACTION DES TRAVAILLISTES
Londres, 17 avril. — M. Lloyd George ayant

terminé son discours, M. Adam&on, chef du
Labour Party, a déclaré qu'il n'était pas mécon¬
tent des déclarations ministérielles, sans toute¬
fois qu'il allât jusqu'à supposer qu'elles répon¬
draient à toutes les critiques. Un autre membre
du parti travailliste a ajouté que tous les élé¬
ments russes restés fidèles aux alliés appren¬
draient avec satisfaction les déclarations du
premier ministre relatives à la Russie.

la Conférence de la paix
Le Comité desQuatre

examine les revendications
de la Belgique

Paris, 16 avril. — Le conseil des Quatre s'est
réuni ce matin et s'est occupé des frontières
entre la Belgique et l'Allemagne. M. Hymans,
ministre des affaires étrangères, a été en¬
tendu.
Le conseil a traité en même temps de la révi¬

sion du traité de 1839, qui pose, ainsi qu'on le
sait, la question des compensations éventuelles
que la Hollande pourrait obtenir de l'Allema¬
gne en échange du retour de eertains districts
hollandais à la Belgique.
Rien n'a été décidé.

Aa pins tard le 15 mai !
Paris, 16 avril. — Les gouvernements alliés

paraissent décidés à ne pas attendre au delà
du 15 mai pour obtenir de l'Allemagne une ré¬
ponse définitive soit que cette réponse oonsiste
a accepter le traité, soit qu'elle consiste à re¬
fuser de le signer.

C'est bien pou? le 25 svmî
que sont convoqués

les délégués allemands
Paris, 16 avril. — On annonce officielle¬

ment que le gouvernement français fera
parvenir demain au général Nudant, prési¬
dent de la commission d'armistice à Spa,
les instructions pour la convocation des dé¬
légués allemands pour se rendre à Versailles le
25 avril au soir.

L'AlSemague ise renoncera
en aucun cas

au Isassin «le Sa Sarre

Bâte, 15 avril. — On mande de Berlin ;
« On communique de source autorisée

que le gouvernement maintient énergiquement
son point de vue de ne se laisser entraîner,
au cours des pourparlers de paix, dans aucune
discussion sur l'appartenance politique future
du territoire de la barre. Dans le cas où l:En-
tenle proposerait d'arracher du sein de l'em¬
pire le bassin par voie de consultation popu¬
laire générale, la délégation allemande repous¬
sera énergiquement cette prétention, car il
n'existe aucune condition historique ou autre
pour une telle solution de la question du bas¬
sin de la Sarre. »

Les Américains n'ont pas de concession
Paris, 16 avril. — L'ambassade des Etats-

Unis à Paris dément que des concessions
importantes de chemins de fer en Russie
aient été obtenues par des Américains.

LE PROCÈS
HUMBERT, LENOIR,
DESOUCHES, LADOUX
Les témoins «lu « Jouraaï »

Paris, 16 avril. — dès l'ouverture de l'au-

nal ». Le chiffre global était de 21 millions.
M. Henri Letellier n'eut pas confiance et ne
donna pas suite. Il avait peur que Lenoiret Desouches ne le paient pas. Il craignait

A LA CHAMBRE FRANÇAISE

La question des préliminaires de paix

de ne recevoir que 8 ou 1(T millions. Lors¬
qu'il traita avec Humbert, il pensait que le
sénateur de la Meuse y avait mis des ca¬
pitaux personnels.
Me de Moro-Giafferi interrompt : M. Le¬

tellier, n'aviez-vous pas la certitude d'avoir
devant vous une affaire française, une affai¬
re propre ?
M. Letellier donne de la tête un signe

d'approbation.
M. MOUTHON

M. Letellier est remplacé à la barre parM. François Mouthon, directeur adjoint au
« Journal », qui soulève un vif mouvement
de curiosité.
M. Mouthoai explique qu'il est demeuré

complètement étranger à toutes les tracta¬
tions qui ont précédé ou suivi la vente du
« Journal ».
Arrivant ensuite à l'enquête de Munir

pacha, M. Mouthon explique qu'étant en
Suisse, il s'est efforcé d'organiser des voya¬
ges en Allemagne et en Autriche pour con¬
naître la situation intérieure des pays en
nemis. Le choix de Munir pacha pour cette
enquête fut approuvé par M. LeteÛier, ainsi

le prix de 10,000 francs qui avait étéque
fixé.
M. Mouthon mit également M. Beau, no¬

tre ambassadeur à Berne, au courant de ce
projet d'enquête; 11 l'assura que rien ne
serait publié sans lui avoir été soumis.
Le président demande alors au témoin

de donner des détails sur ses rencontres
avec Pierre Lenoir.
M. Mouthon a fait la connaissance de Le¬

noir à Berne le 9 ou le 10 août 1915, à l'hôtel
Bellevue. Lenoir l'informa que c'était lui
qui avait acheté le «Journal», et qu'Hum-
bert n'était que son employé, un employé
qu'il avait pris à contre-cœur. Il pria fina¬
lement M. Mouthon de lui envoyer Munir
pacha.
Il revit deux jours après Lenoir en com¬

pagnie d'une dame qu'il sut plus tard être
Mme Darlix. C'est alors que Lenoir lui ex-

.'aris, 16 avril.

Séance de l'a^ès-nridl
L'affluence et l'animation sont grandes

avant l'ouverture de la séance.
Le président Desohanel appelle la suite de

l'intèrpellation de M. Lebey. On vote par
scrutin public, à la tribune, sur la clôture
pu débat.
I Le scrutin est termine à quatre heures.
La clôture du débat est prononcée par 212
poix contre 102.
Mais la discussion va reprendre à propos

des ordres du jour. 11 y en a quatre présen¬
tés par : 1« M. André Lefèvre; 2p M. Renau-
Sel; 3p M. Fernand Brun; 4° M. Emile Cons¬
tant et M. de La Trémoïlle.
De divers côtés on crie : L'ordre du jour

tour et simple Iw
u ministre des affaires étrangères : Le

gouvernement accepte l'ordre du joui* pur,
Et simple en lui donnant la signification de
la confiance.
M. Ernest Lafon (socialiste) ; Nous nous

pallions à l'ordre du jour Fernand Brun. Si
le gouvernement n'a pas /honte (bruit) dac-
fcepter Tordre du jour pur et simple, le pays
ta peut s'en contenter.
L'orateur ne peut comprendre comment

bn suit aveuglément le gouvernement.
M. Ossola : Par devoir I
M. E. Latent : On porte, dans les cou¬

loirs. les accusations les plus graves contre
le gouvernement, et lorsque celui-ci lève le
petit doigt, on obéit comme l'élève devant
le professeur. (Vives protestations au cen¬
tre. Cris ; «Assez I » Bruit prolongé.)
Le lendemain de la signature de la paix

II ne suffira pas de publier un commum-
trué Si le gouvernement veut rester aveu¬
gle,' tant pis pour lui. Nous voterons con¬
tre lui jusqu'au jour de son effondrement.

M Mlatrai, socialiste, demande seulement
fc connaître les arrangements préliminaire»"ntre les alliés avant la conférence défini-
jive.
M. Mayeras (socialiste) demande si la

„aix sera signée seulement avec les Alle¬
mands ou avec tous nos autres adversaires.
M Frédéric Brunet espère que la paix

»era une paix juste, une paix durable.
M. Jules Delahaye, s'adressant aux socia¬

listes : Vous avez imprimé dans un de vos
l-ournaux que nous voulions voler le J>as*
gin de la Sarre. Pensez aux mines du Nord
détruites.
M. Mayeras : Ce n'est pas une raison par¬

te qu'on remplacera le charbon du Nord
bar celui de la Sarre pour réduire les po¬
pulations de la Sarre en esclavage.
Ce mot soulève une tempête de cris et ae

coups de pupitres sur tous les bancs, sauf
naturellement à l'extrême gauche.
M Brunet : Nous voulons une paix qui
epôse sur d'autres garanties que de puis¬
santes armées et des alliances, mais sur
Une entente entre les peuples.
Ces mots provoquent de nouvelles protes-

^Au^oent ^ députa se lève, les bras
indus et crie : « Les Boches ont fait fusil-
r nos enfants, vous êtes des Boches I »
Voix à droite t « Boches 1 Boches 1 » (Bruit

^Le président i Messieurs, Je vous en sup¬
plie, ne continuons pas ces incidents dou-
MMSrunet : Je ne suis pas de ceux qui

bublient les crimes commis car les .Alle¬mands, mais nous nous rappelons la vieille
tdition française : Les peuples sont pour
râs des frères. Est-ce une raison pour que
roétuellement l'état de guerre persiste
ins le monde? Déjà une des causes de
terre a disparu : le régime monarchique
i Allemagne.
Un droitier, M. Corruidet, reconnaît qu'il
{y a pas intérêt à oe que le gouvernement
renseigne pas le Parlement Néanmoins,
votera pour le gouvernement, car une
se serait désastreuse quand le gouverne¬
nt tient tête à ceux qui «sont nos alliés
nos adversaires ». Nous noue heurtons à

ïlas intérêts contraires aux nôtres. C'est
pourquoi Je ne veux pas affaiblir le gou¬
vernement.
M. Paul Laffont (radical-socialiste) vient
oser les raisons pour lesquelles quel-
is-uns de ses amis et lui voteront la cou-
ace dans le gouvernement C'est parce
•ils estiment qu'il y a nécessité de don-

au gouvernement toute l'autorité né-
aire pour parler à nos alliés et à nos

__emis. (Vifs applaudissements à gauche.)
M. Paul Laffont rappelle que M. Thiers

S

indépendance, que lorsque M. Clemenceau
doit parler au nom de la France, nous ne
devons pas diminuer son autorité. (Vifs ap¬
plaudissements sur de nombreux' bancs à
gauche, au centre et sur divers à droite.)
M. Lebey maintient les termes de son

ordre du jour de ce matin.
M. Combrouze ; Je donnerai ma confiance

au gouvernement parce que je me préoc¬
cupe avant tout des intérêts de la France,
et je pense que les affaires du pays doivent
bien aller parce que les socialistes sont
bien agités 1 (Applaudissements à gauche
et au centre.)
L'ordre du jour pur et simple, qui a régle¬

mentairement la priorité et auquel le gou¬
vernement attache la question de confian¬
ce, est voté par 360 voix contre 126.

Le retour à la liberté commerciale
L'ordre du jour comporte la discussion

immédiate de la proposition de résolution
de MM. de La Trémoïlle, Ch. Chaumet et
de plusieurs de leurs collègues, invitant le
fouvernement à laisser pénétrer librementes matières premières, les objets manufac¬
turés nécessaires à notre exportation, ainsi
que les machines agricoles, et à revenir le
plus rapidement possible à la liberté com¬
merciale. On décide de discuter cette mo¬
tion en présence du ministre du oommer-
ce, après la journée de huit heures.

La journée de huit heures
On aborde la discussion fia la loi établis¬

sant la journée de huit heures dans l'in¬
dustrie et dans le commerce.

M. Golliard, ministre du travail, expose
que ce projet a été précédé de centaines de
contrats passés entre ouvriers et patrons
pour établir ce régime de la durée du tra¬
vail. La C. G. T. s'est prononcée pour le
principe de la loi de huit heures, mats elle
a démontré que pour empêcher une crise de
production, il fallait réaliser une amélio¬
ration de cette production. Le projet actuel
est le résultat de l'entente du monde pa¬
tronal et du monde du travail. Là où il fau¬
dra, on procédera par équipes alternées.
Cette loi est appliquée dans un grand nom¬
bre d'Etats étrangers en Europe et en Amé¬
rique. Hier, elle a été acceptée par l'indus¬
trie du bâtiment et les transports. Elle est
étudiée par le personnel des chemins de fer.
Après avoir exposé les modalités d'appli¬

cation de la loi dans diverses corporations,
le ministre demande à la Chambre de voter
le projet sans modification, pour aboutir
tout de suite et afin de donner au gouver-
ement l'autorité nécessaire pour la soutenir
au Sénat. (Applaudissements.)
On continuera donc la loi de huit heures

demain matin.

AU SÉNAT
LES TRAVAUX PUBLICS DU TEMPS

DE GUERRE
Pans, 16 avril. — Le Sénat adopte le projetrelatif au maintien à litre définitif des travaux

publics exécutés pendant la guerre.
LES FRAIS DE SEJOUR DES CHEFS D'ETAT

ETRANGERS
Est également adopté, à l'unanimité de 216

votants, un crédit de 1 million à l'occasion des
voyages en France des souverains et chefs
d'Etats étrangers.

LE DECLASSEMENT DE L'ENCEINTE
DE PARIS

Après intervention de MM. Paul Strauss, raD
porteur; Doumer, président de la commission*
Gaudin de Villalne, Delahaye, Jenouvrier et
Lucien Cornet, on adopte, à l'unanimité de

aanda à l'Assemblée nationale dé nom-
tiner une commission de quinze membres
toour l'aider dans les négociations de paix.
jU'est la gauche qui s'opposait à cette nami-
gtation.

M. Bracke : Continuez, M. Loriquet 1
M. Paul Laffont : Nous sommes d'accord

rn'on ne pourra établir la paix des peu-

Sanglantes émeutes ait Mes
Lahore, 12 avril (retardée). — Cinq Euro¬

péens ont été assassinés à Alritsar. Les
émeutiers, après avoir pillé les banques, ont
répandu partout de l'huile et du pétrole, et
ont incendié les bâtiments. Les victimes eu¬

ropéennes de la Banque nationale sont car¬
bonisées et méconnaissables.
M. Thompson, de 1* « Alliance Bank », a

tué plusieurs émeutiers à ooups de revolver
avant de succomber sous le nombre.
Tous les objets de valeur qui se trouvaient

à l'hôtel de ville, y compris les documents
officiels et les archives, ont été détruits.
L'église de la mission et la communauté

des religieux de Piinjar ont été également
détruites.
Plusieurs Europtéens ont pu échapper au

prix de grandes difficultés. Un certain nom¬
bre d'entre eux se sont réfugiés dans des
maisons indigènes jusqu'à oe"que le calme

inuit. * '

réfugiés
„ j'à oe que

fût rétabli, vers minuit. La police a réussi
à sauver plusieurs Européens.
Les troupes locales, avec des renforts ve¬

nus de Lanore et de Juilundur, ont finale¬
ment réprimé les désordres.

L'ORDRE RETABLI
Bombay, 13 avril (retardée). — Grâce i™

promptes mesures prises par les autoritésTordre est rétabli partout.

BORDEAUX

Il y a un an
18 AVRIL 1918

La contre-offensive franco-anglaise se
>owsuit et progresse sur les deux rives de
Avre.
Des régiments italiens viennent combat¬

tre sur le front français.

t

Le Sénat s'ajourne à demain pour la discus¬
sion du projet sur la réparation des dommages
de guerre.
La séance est levée.

En Allemagne
Appel an peuple bavarois

Bâle, 16 avril. — Le ministre bavarois pour
les affaires militaires, après s'être opposé
longtemps à la formation d'un corps de vo¬
lontaires, a décidé, en raison de la situation
à Munich, où le combat de rues fait rage, et
où l'artillerie même est entrée en action, de
faire appel non seulement aux ouvriers, suais
à toute la population bavaroise, afin de for¬
mer une garde populaire jBftjW «détourner le

pliqua qu'un monsieur dans sa situation
n'avait pas envte de se faire casser la
gueule clans les tranchées. Il tint en outre
des propos si étranges sur la politique qu'il
se proposait de poursuivre qu'aussitôt M.
Mouthon fit part à M. Lauze, rédacteur en
chef du « Journal », de sa stupéfaction et
de son inquiétude par deux lettres succes¬
sives et un télégramme.
Une seconde fois, dans le courant de no¬

vembre, M. Mouthon revit Lenoir à Genève
avec sa femme. Au cours d'un déjeuner,
Lenoir qualifia Humbert d'excellent admi¬
nistrateur. Une dernière fois, venant à Pa¬
ris en novembre, le témoin rencontra Le¬
noir, qui se montrait de nouveau très
surexcité contre Humbert.
Le commissaire du gouvernement : Lenoir

ne vous a-t-il pas dit qu'il s'était Tendu ac¬
quéreur du « Journal » avec l'appui de puis¬
sants concours financiers.
R. : Oui, en effet, peut-être pas sous cette

forme, mais c'était là sa pensée.
Après la suspension d'audience, il est de nou¬

veau question de Munir pacha.
« Est-ce à vous, demande le président, que

Munir a dit que l'on parlait à Berlin de
l'achat du « Journal » ?
R. : Oui, Munir aurait tenu ce propos de

la bouche de Zimmermann, mais celui-ci
aurait ajouté ne pas connaître Lenoir.
On donne ensuite lecture d'une protesta¬

tion envoyée par Munir, la semaine der¬
nière, au président du troisième conseil de

fuerre, et dans laquelle l'ancien ambassa-eur proteste contre les diffamations dont
il est l'objet de la part des prévenus.
M0 de Moro Giafferi, commentant cette let¬

tre, souligne ce fait qu'elle confirme ce
qu'on savait déjà : la mission de Munir Pa¬
cha avait été donnée sous la direction de
Letellier, et les directives par Lenoir. Hum¬
bert y était, à l'origine, complètement
étranger.
Le public suit avec difficulté la déposi¬

tion que M. Mouthon, fatigué, poursuit
d'une voix assourdie. Il parle maintenant
de Mme d'Arlix. Charles Humbert l'avait
chargé, d'accord en cela avec M. Raoul Pé-
ret, de vérifier en Suisse les déclarations
que Mme d'Arlix lui avait faites.
Ces déclarations, dit M. Mouthon, me pa¬

rurent catégoriques, mais confuses. Ï1 était
parlé d'un attaché d'ambassade -de Turquie,
d'un industriel suisse qu'on ne nommait
pas et d'un avocat de Zurich qui devait se
nommer Schiller ou Scheller. Mme d'Arlix,
que je revis ensuite, ne put me donner de
renseignements nouveaux.
Le président : Comment avez-vous été

amené à rédiger la première lettre Ladoux ?
M. Mouthon : Ayant appris à Paris, en

1916, que le capitaine Ladoux pouvait com¬
pléter par les renseignements qu'il avait sur
Lenoir ceux qu'il avait recueillis en Suisse,
rédigea une lettre énumérant tous oes faits
et que le capitaine signa.
M. Mouthon est ensuite appelé à s'ex-

r sur les circonstances qui l'ont amené
&e renseigner sur Bolo. Il raconte qu'au

cours d'un voyage à Genève, 11 rencontra
dans cette ville M. Casella, qui lui demanda
des renseignements sur Bolo, et qu'il entre
prit lui-même une enquête sur oe person¬
nage. Il acquit ainsi de très graves pré¬
somptions.
Me de Moro-Giafferi donne alors lecture de

certains extraits du rapport de M. Casella,
dont il ressort que oe serait avec l'assenti¬
ment d'Humhert que M. Mouton se serait
ainsi renseigné sur Bolo.
Le commissaire du gouvernement faisant

des réserves sur l'utilité dans l'affaire Hum¬
bert de ce rapport, rédigé pour l'affaire
Bolo Ma de Moro-Giafferi demande au ca¬
pitaine Mornet s'il conteste l'autorité et la
sincérité de M. Casella.
Le capitaine Mornet : Je dis que les rap¬

ports de M. Casella sont aussi Intéressants,
pas moins, pas plus, que les rapports de M.
Mouthon ou de M. Jean Weber.
M. Mouthon. reprenant son récit, raconte

qu'en mars 1917 11 fit part à Humbert de ses
impressions. Celui-ci s'occupa de trouver ose
l'argent pour se sépareT de Bolo. Je me sou¬
viens, dit M. Mouthon, avoir ajouté : « Si
c'est de l'argent allemand, il n'y <1 rg
seul moyen, c'est de rembourser intégrale-
ment. » . , ■»

C'est alors que m. Mouthon crut bon <tal-
1er parler de cette affaire à m!m. Caillaux et
Monier. M. Caillaux lui dit ; « Tout ;a c est
un très beau roman, mais c'est un roman i
Bolo n'a pas besoin de ces ressources cri¬
minelles pour mener son train de vie. »
Le président Monier fut stupéfait et dé¬

clara que tout eela pouvait être des racon¬
tars, aussi bien que l'histoire de sa déco¬
ration par le khédive et de sa rédaction du
contrat de Suez. Et, le lendemain, Bolo lui-
même disait à M. Mouthon : « Tout ça -ce
sont des enfantillages. » ,. . .

R. : Je n'étais pas présent à toute 1 entre¬
vue, mais J'ai toutefois entendu le président
Monier -'ire que le divorce Humbert- - Bolo
s'imposait.
M. Mouthon a terminé.
On appelle le dernier témoin de la jour¬

née : M. Grosclaude, homme de lettres, qui
fut un moment directeur du «Journal»
avant la guerre.
M. Grosclaude qui, dit-il, a eu la rare for¬

tune de n'être pas compris dans «le tutoie¬
ment retentissant » de Ch. Humbert, partede ses démêlées avec l'accusé et avec M. Le¬
tellier. Rien d'intéressant pour l'affaire oui
nous occupe.

xi* âxmm

Ravitaillement civil
Vendredi, la municipalité fera vendre des

œufs mires, des carottes et des topinambours
sur les marchés ci-après :
Capucins, GTand - Marché, Grands - Hommes,marché de Lërme, marché des Ghartrons, mar¬

ché place Saint-Marital et marché place Amé-
dée-Larrieu.
Les heures do vente ne s&ht pas modifiées.
Les prix sont fixés :
Œufs miriS, 4 Ir. la douzaine! oarottes,

C fr. 70 le kilo; topinambours, 0 fr. 45 le kilo.
En outre, il sera mis en vente sur les mêmes

marchés des morues entières de première qua¬
lité, aux prix suivants :
Petits poissons, pesant 500 grammes environ,

8 fr. 30; moyens poissons, pesant 1 kilo envi¬
ron, 3 fr. 60; gros poissons, 4 fr., le tout le kilo.
Le même joqr. dans l'après-midi, à partir de

une heure quarante-cinq, des pommes de terre
seront mises en vente au Grand-Marché, au
marché des ChârtrOns, au marché de Lerme et
au marché de la place Amédée-Larrleu, au prix
de 0 fr. 32 le kilo, et à raison de 6- kikœ par
ménage.
It né sera pas rendu de monnaie.

L'épicerie et les articles
da ravitaillement

Après entente définitive avec la mairie, le
Syndicat de l'épicerie de Bordeaux et du
Sud-Ouest informe les épiciers de Bo-rdeaux
qui désirent obtenir de la municipalité des
articles du ravitaillement qu'ils ont à for¬
muler leur demande par lettre adressée à
M. le Maire, police administrative, première
section.
Les colis, caisses ou sacs ne seront pas

détaillés.

Magasins municipaux
VENTE DE SAUMON

A partir de jeudi 17 avril courant après-mi¬
di, les magasins municipaux mettront en vente
des conserves de saumon rose de première
qualité au prix de 2 fr. 25 la boîte d'environ
550 grammes (poids brut).

Mont-de-Piété de Sordeaux
Par décision ministérielle du 3 avril 1919, te

Mont-de-Piété de Bordeaux a été autorisé à re¬

prendre, sous certaines conditions, la vente des
gages périmés.
Cette décision répond à l'intérêt bien com¬

pris du public.
Il est certain, en effet, que, pour leur bonne

conservation, certains gages emmagasinés de¬
puis plusieurs années gagneront à être remis
en service.
D'autre part, les sommes dues à titre d'inté¬

rêts s'accumulent dans des proportions élevées,
susceptibles d'être compensées par les prix ac¬
tuellement pratiqués, qui sont rémunérateurs
et laissent prévoir des bonis plus élevés en
faveur des engagistes.
Néanmoins, toutes les mesures seront prises

en faveur des personnes qui désirent conser¬
ver leurs gages, sous réserve qu'elles en opé¬
reront le renouvellement en acquittant les inté¬
rêts actuellement échus.
Avant l'exécution des gages, tout débiteur

dont l'adresse est conservée sera prévenu indi¬
viduellement.
Des sursis seront accordés aux mobilisés, à

leurs femmes ou à leurs veuves sur demande,
pourvu qu'elle soit formulée en temps utile et
accompagnée d'une pièce justificative.

Contributions directes
Un concours pour l'admission au surnumé-

rari-at. des contributions diverses sera ouvert,
le 2 juin 1919. à Paris, Lyon, Marseille, Bor¬
deaux, Alger, Oran et Constantine.
Les directeurs des contributions indirectes

ou des contributions diverses des villes sus-
désigvfêes fourniront aux candidats qui en
feront la demande tous renseignements com¬
plémentaires utiles touchant les conditions à
remplir pour être admis à concourir et la
nature des épreuves à subir. La liste d'ins¬
cription sera close le 3 mai.

L'XmmortaHté
L'i Immortalité », Union <tes pères et des

inères dont les fils sont morts pour la patrie,
invite les personnes qui ont perdu des enfants
à la guerre à assister à la réunion générale
qui aura lieu le 27 avril dans le grand amphi¬
théâtre de l'Athénée, à deux heures et demie,
et où seront traitées les questions qui les inté¬
ressent: lois des pensions, du pécule, remise
des corps, etc. MM. les Sénateurs et Députés
de la Gironde ont été priés de vouloir bien
assister à cette réunion.

Cheminots retraités
ALLOCATIONS — RETROACTIVITE

On nous co.mimuDîque:
« La Fédération des retraités des chemins de

fer invite tous les ayants-droit (hommes, da¬
mes et orphelins), les pensionnés pour acci¬
dents et les secourus de la caisse de prévoyan¬
ce qui n'auraient pas encore produit leurs
demandes, qui sont toujours obligatoires, mal-
?ré nos réclamations, à les adresser avant leer mai 1919 pour pouvoir prétendre aux rap-
lels: 420 fr. au maximum. Passé oette date,
'allocation partira pour tous dif jour du dé¬
pôt de la demande.

» Se procurer la demande à remplir dans les
rares ou, au Midi, à la Caisse des retraites,
>4, boulevard Haussmann, Paris, et, à l'Or¬
léans, à la comptabilité générale, 1, place
Walhubert, Paris.
» Dans un but humanitaire, les lecteurs sont

priés de donner connaissance du présent avis
aux ayants-droit qu'ils.connaissent,,

» La Seotion de Bordeaux. »

Plmanolie BO Avril

Réouverture du RESTAURANT de la MADELEINE
QB, cour» Pasteur, 8B

HORLOGERIE CHARTIER enltso
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX

Virgot. arrêté à son tour, nia énergiquement
toute culpabilité; il prétendit avoir acheté pla¬
ce Mériadeck,. à Bordeaux, la bicyclette (en
mauvais état) dont les pièces détachées avaient
été saisies chez Simon. Et comme il dut re¬
connaître qu'il avait enfoui dans un châmp
le réflecteur et quelques pièces de vaisselle vo¬
lées dans la villa de Mllè Marieu, il soutint
qu'il les avait achetés à un inconnu rencontré
près d'un pont à Libourne.
Devant les jurés, mercredi après-midi, Vir¬

got persiste dans ses dénégations, malgré lesinterventions réitérées — et toujours bienveil¬lantes — de M. le président Gillet. Simon re¬
nouvelle l'aveu de sa culpabilité.
Requiert, M. l'avocat général Lamothe; plai¬

dent, Me Pierre Guiltemon pour Simon Me
Vivien pour Virgot.
Le jury rend un verdict affirmatif admet¬

tant les circonstances atténuantes pour Virgotseulement. Ce dernier se décide alors à avouer
qu'il est bien coupable.
La cour condamne :

François Simon, à huit ans de réclusion.
Edouard Virgot, à trois années d'emprisonne¬

ment avec sursis.

Le meurtre d'en Sénégalais
Le 28 décembre 1918, vers dix heures du

soir, un Sénégalais, nommé Bakar-Cissé, et un
Martiniquais, nommé Lilitte, se prennent de

guerelle à l'angle des rues Rougier et de lahartreuse. Un autre Martiniquais, David Yo-
yot, marin chauffeur, âgé de vingt-quatre ans.
demeurant à Bordeaux, rue de Kater, intervint
en faveur de son ami Lilitte.
Bakar-Cissé tint tête quand même à ses deux

adversaires. Soudain, Yoyot, tirant un revolver
de sa poche, fit feu à trois reprises sur Bakar-
Cissé.
Le lendemain, le pauvre Sénégalais décé¬

dait des suites d'une perforation du poumon
et du foie.
Yoyot, mis en état d'arrestation, prétendit, et

il répète cette explication mercredi matin de¬
vant le jury, qu'il n'a fait que répondre par
des coups de revolver à un coup de revolver
que Bakar-Cissé avait tiré le premier sur lui.
Yoyot a déjà été condamné à deux mois

d'emprisonnement pour vol.
Les témoins entendus, requiert M. l'avocat

général Lamothe; plaide, Me Turpaud.
Sur verdict affirmatif, admettant les circons¬

tances atténuantes, David Yoyot est condamné
à huit ans de travaux forcés et à dix ans d'in¬
terdiction de séjour.

Un vieux cambriolage
A une session précédente, le jury de la

Gironde condamna les auteurs de nombreux
cambriolages commis à Bordeaux, notam¬
ment dans les magasins « A la Gras&e-Clo-
ehe », cours Victor-Hugo, et dans deux mai¬
sons du cours d'Aquitaine.
Les accusés auraient dû être au nombre

de huit ; un seul, Clément Laguar-da, âgé
de vingt-sept ans, terrassier, ayant demeuré
rue des Vignes, ne comparut pas en cour
d'as6ises : il avait pris la fuite. Il avait été
dénoncé par deux autres accusés, comme
ayant prie part an vol de la « Grosse-Clo¬
che ».

Ce Clément Laguarda fut arrêté il y a
deux mois à Marseille pour vol de ciga¬
rettes. Transféré à Bordeaux, il a comparu
Jeudi matin devant le jury. Il a reconnu
avoir participé au vol de la « Grosse-Clo¬
che » en faisant le guet, et avoir reçu 150 fr.
pour sa part de butin.
Requiert, M. l'avocat général Dorosse;

plaide, Me Pierre Guillemon.
Sur verdict affirmatif, mitigé par l'adimis-

ston des circonstances atténuantes, Clément
Laguarda est condamné à quatre années
d'emprisonnement et à dix ans d'interdic¬
tion de séjour.

TRIBUNAL GORREGTI0HNEL
Présidence de M. MATIGNON, vice-président.

TROIS VOLEURS
Le Marocain Hassen ben Hamed, 27 ans, do¬

micilié rue de Galles, est entré dans la cham¬
bre d'un de ses compatriotes et y a volé un
pardessus fait d'une peau dtiurs, et s'est hâté
de le vendre pour une somme de 20 fr, Le
tribunal correctionnel l'a condamné è deux
mois d'emprisonnement.
— L'italien Lorenzo Gaudino, 37 ans, sans

domicile fixe, a pris une caisse de cent camem¬
berts sur une charrette laissée sans surveil¬
lance près du Grand-Marché. Le propriétaire
des fromages volés a pu rejoindre le voleur.
Jaudino a été condamné à quatre mois d'em¬
prisonnement,

— L'Américain Géo Bauer, 34 ans, marin, a
été surpris par un gardien des quais au mo¬
ment où il volait une caisse à boîte de conser¬
ves. Il a pu s'enfuir, après avoir menacé d'un
revolver celui qui voulait le conduire en pri¬
son. Mais le lendemain, le gardien l'a retrouvé
et fait arrêter. Bauer a été condamné à six
mois d'emprisonnement.

ARCACHON Nouveau GRAND HOTEL
Restaurant

On prend ce qu'on peut
Un inconnu, pénétrant dans la chambre

de M. Jean-Baptiste Marchedieu, employé
de commerce, 57, rue Huguerie, n a pu, mal¬
gré une minutieuse inspection des meubles,
.rouver d'argent. Pour ne point partir bre¬
douille, le malfaiteur s'est emparé d'un vê¬
tement «n gabardine beige d'une valeur de
200 tr.

Une sentinelle attaquée
arrête ses agresseurs

Une sentinelle belge gardait aux Docks
un train de marchandises, lorsque deux
cambrioleurs, montant sur un wagon, s'em¬
pressaient de choisir quelques caisses à leur
convenance. Ces derniers, surpris en plein
travail par la sentinelle, se jetaient eur elle-
Mads, ayant pu se dégager, le militaire mit
en joue ses agresseurs, qui, pris de peur,
se rendirent. Alfred B... êt Edwin G.„ ont
été oonduits à la Permanence et éorouéa.

Grave collision
DEUX BLESSES

Vers deux heures, mercredi après-midi, une
collision S'est produite, oours Victor-Hugo, en¬
tre un tramway et une voiture de la maison
Duoasae que conduisait M. Fourcade. Ce der¬
nier, dans i« choc, a été contusionné au visage
et au bras gauche.
M. Gabriel Latrille, âgé de trente-huit ans,

demeurant rue Adolphe-Tliicrs, à Règles, qui
se trouvait sur la voiture de M. Ducasse, a reçu
des contusions multiples.
Les deux blessés ont été transportés à Fhô-

pital Saint-André.
Une enquête est ouverte pour établir à qui

Incombe la responsabilité de la collision.

CHRONIQUE DU PALAIS

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M te conseiller GILLET

Le cambriolage d'une villa
Pendant la uuit du 11 au 12 janvier 1918,

des malfaiteurs entrèrent, passant par la toi¬
ture dans la villa que Mlle Marieu possède à
peu de distance de Libourne. ils y volèrent
notamment de la vaisselle, un réflecteur un
marteau, une scie et près de 300 litres de vin.
Leg premiers soupçons se portèrent sur un

voisin, François Simon, âgé de 58 ans, culti¬
vateur, déjà condamné plusieurs fois. Une per¬
quisition effectuée à son domicile fit découvrir
une partie du vin volé, ainsi que des pièces
détachées d'une bicyclette.
Simon, interrogé, reconnut avoir cambriolé

la villa de Mlle Marieu, avec la complicité de
son locataire, Edouard Virgot, âgé de 28 ans,
ajusteur, réformé de guerre, décoré de la mé¬
daille militaire et de la croix de guerre.
Il ajouta que les pièces de la bicyclette lui

avaient été remises par Virgot; elles prove¬
naient d'une machine volée.p^ pé^ernier(Chez
M. MbecMMxffiK*. '

Ghronioue théâtrale
LA COMÉDIE-FRANÇAISE

ail Grand-Théâtre
Les trois galas officiels des 19 et 20 avril
Le « Dépit Amoureux . le « Barbier de Sévil-

le », le «Mariage de Figaro», «Grîngoire»,
«On ne badine pas avec l'Amour», les chefs-
d'œuvre de Molière, Beaumarchais, Th. de Ban¬
ville et Alfred de Musset, qui constituent ie
programme des trois grands galas officiels des
19 et 20 avril sur la scène du Grand-Théâtre,
auront la même interprétation qu'à Paris, avec
MmM Lara, vice-doyenne de la Comédie Fran¬
çaise; Berthe Bovy Yvonne Ducos, Dussane;
MM. Siblot, Dessones, Desjardin, Brunot,
Croué, Escande, Granval, Falconnier, Dufres-
ne, Berteaux.
C'est donc un véritable régal artistique auquel

est convié le public bordelais.
La location, sans augmentation de prix, pour

les trois galas, reste ouverte de 10 heures du
matin à 6 heures du soir.
Un service spécial de tramways sera assuré

à la sortie du théâtre, samedi et dimanche soir.

Français lyrique
L'« ARLESIENNE » AVEC LA COMEDIE

FRANÇAISE
Sans la musique de Bizet, nous n'enten¬

drions guère aujourd'hui le sombre drame
de Daudet. Rendons grâce au compositeur
d'avoir tiré cette œuvre du « four », puisque
cela nous vaut le privilège de voir quelques
notables comédiens français rivaliser de ta¬
lent pour aimer et maudire tour à tour l'Ar-
lésienne invisible et présente.
C'est ainsi que le texte a été défendu avec

un zèle admiré par MM. Desjardins, sobre
et émouvant Balfhazar; Escande, ardent Fré-
déri, Andreyor, Perdoux, Jannin; Mmes J.
Delvair, Rose Marnai tragique; Yvonne Du¬
cos, touchante Vivette, etc.
M. Bastide a su particulièrement mettre en

valeur les diverses pages de cette partition
terre-neuve si coloree et si poignante; com¬
plément indispensable de l'œuvre de Dau¬
det
Orchestre et chœurs, stylés et conduits par

ce chef fort artiste, se sont fait justement
applaudir.
Êt l'on eut le regret de ne point entendre

dans le silence requis le fameux entracte
symphonique, excellemment joué d'ailleurs,
mais troublé par le bruit d'une quête qui
eût pu tout aussi fructueusement s'interca¬
ler à un autre moment.
Car cette soirée et trois représentations

qui vont suivre, sont dqnnées au profit de
la caisse de secours des Mutilés.
L'art et la charité y trouveront leur comp¬

te. H, B
Triauon-Théâtre

Jeudi soir, dernière du « JE NE SAIS QUOI ».
vndredl soir, gala pour la première du chef-

d'œuvre d'Henry Bataille: «MAMAN COLIBRI»
avec Laurence Musset, Vermeil, Guise et les
excellents artistes de Trianon.
Location ouverte tous les Jours, rne Fran¬

klin.
Scala-Théâtre

LA REVUE DE LA SCALA. - Vendredi, sa¬
medi et dimanche, matinée et soirée, quatre
grande? représentations de la revue dont tout
Bordeaux parle et que tout Bordeaux vient
voir. Triomphe sans précédent de l'œuvre et
des remarquables interprètes. On lôue sans
frais à la Soala.

Alhambra-Théâtre
Sur la' soène, « LE VIOLONEUX », opérette

Alcazar-Théfttre
Samedi 10 avril, première de «VAS-Y PETIT»,

grande revue 'ocale en 3 actes et 28 tableaux,
avec une troupe incomparable. Au deuxième
acte, JEAiSl FLOR, la grande vedette.
«VAS-Y PETIT» sera joué dimanche 20 jet

hindi 21 en matinée et en soirée.
La location est ouverte pour « VAS-Y PE-

.TIT » tous Les jours à l'Aloazar et à Trianon.
Bon Théâtre (salle Franklin)

Vendredi - Saint, dernière matinée du très
grand succès «LA PASSION»; orch. Meilhan,
chants religieux, gd<* orgues. Looat. Bermond.

Les Parfums Bichara sont partout

GRANULES .VOSGESToux— Rhumem Cerveau.— "

SSaînt-Pa*Qîet-Cîném£a
Vendredi, au nouveau programme, « APRES

LA TOURMENTE», film d'art Gaumont en
5 actes; « LA MAIN DES MARRAINES», comé¬
die; « TIH-MINH » et « EA VOIX SUR LE FIL »,
nouveaux épisodes; «VOYAGE AU PORTU¬
GAL », etc., etc.

MODERN-CINEMA, plaça Picard
Vendredi 18, samedi 19, soirée à 9 heures.
Jlmanche 20, matiDée 3 h., soirée 9 h., «MON-
. - -

lue; «LA VOIX DE LA

_ iomique,
LUNDI DE PÂQUES, matinée, soirée, pro-

pramme hors série, entièrement nouveau.

CINÉ-NOUVEAUTÉS, rua Servandonl, 37
Jeudi (matin, et soir.): «LE LIEN SECRET».

glfil
Hi La vJi

ALHAMBRA-THEATRE.
scène : Le Violoneux, opérette eu

interprétée par nos meilleurs artistes.
A L'BORAN

LA MASCOTTE DES POILUS
Voix sur le Fil, Tth-Minh, les Actnali

llàliH

"MalitésJi

CHRONIQUE MAR1TIRSE

COMPAGNIE
CHARGEURS-R.EUNIS. - Le paquebot «Eu¬

rope », venant de Matadi et esoales, est arrivé
à Grand-Bassani le 12 avril, en route pour
Dakar et Bordeaux.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot « Martinique », parti de Bordeaux le
11 avril pour le Maroc, est arrivé à Casablanca
le 15 courant.

DEPARTS DE COURRIERS D'OUTRE-MER
Courrier à poster samedi 19: Pour Bastia et

la Corse, départ du paquebot « Pelion », quit¬
tant Marseille le 21; Tunis, départ du paque¬
bot « Mansoura », quittant Marseille le 22;
Constantinople et Batoum, départ du paque¬
bot « Anatolle», quittant Marseille le 21; Port-
Saïd, Suez, Aden, Bombay, Karachi et les
Indes, départ du paquebot anglais « Merkara »,
quittant Marseille le 20.
Poster le matin.

UN ABUS

Il nous est signalé de divers odtés que les
embarcations de service à moteur de la ma¬
rine américaine, ne tenant aucun oompte des
usages du port, circulent en rade sans éviter
les filets de nos pêcheurs d'alose. Elles rendent
de ce fait la pêche impossible et occasionnent
à nos braves marins des pertes irréparables.
Nous espérons qu'il suffira de signaler ie fait
au commandant de la base navale américaine
our que des ordres soient donnés en vue
'éviter le retour de pareils errements.

LES COQUES EN CIMENT
Un vapeur en oiment armé de tonnage moyen

vient, après s'être échoué à l'embouchure fie
la Somme, de se remettre à flot par ses pro¬
pres moyens.
Malgré les efforts auxquels la coque a étésoumise, la visite des fonds a montré qu'Us

avaient merveilleusement résisté. Aucune dé¬
formation ni trace de fatigue n'a été trouvée.
Le fait est à signaler, car il démontre que les
coques en ciment, au moins pour les petits et
moyens tonnages, peuvent, au point de vue
résistance, supporter la comparaison avec
celles construites en acier. Le bâtiment en
ciment de 1,500 à 1,800 tonnes avec moteur à
pétrole lourd pourrait bien devenir le modèle-
type du petit caboteur.

rentes u-nités qui composèrent la division ma¬
rocaine, vient de se fonder. Son but est de re¬
nouer et d'entretenir entre ses membres cesliens étroits de camaraderie, de fraternité et
d'abnégation, ce sentiment, cette ambiance oui
fut si spéciale à la D. M. et fit d'elle une de nos
premières divisions.
Une permanence est ouverte au siège social

le mardi et le samedi, 7, rue Parrot. Les réu¬
nions ont lien le Jeudi soir, 31, boulevard Bon¬
ne-Nouvelle, chez Ducastalng.
REPRESENTANTS D'ASSURANCES. — Dans

son assemblée générale du 20 mare, la Cham¬
bre syndicale a renouvlé comme suit son bu¬
reau : Président, M. PhlUppon; vice-présidents,
MM. Goupil Vincendeau; trésorier, M. Momay;
secrétaire, M. Belet.
OUVRIERS PATISSIERS-GLACIERS. — Dans

sa réunion du 8 avril, le Syndicat s'est pro¬
noncé pour le dimanche comme jour de repos
hebdomadaire.
UNION DES COMBATTANTS. - En réponse

aux nombreuses demandes qui lui ont été
adressées, le comité de l'Union des combat¬
tants, dont le siège est rue de Ruat, Si, à Bor¬
deaux, nous prie de faire savoir que les
tracts aux combattants de 13 grande guerre
actuellement® distribués à Bordeaux seront
Incessamment envoyés dans toutes les com¬
munes du Sud-Ouest, où une section de l'U¬
nion est en vole de constitution.
Les isolés qui désireraient se procurer de

oes imprimés pour les faire répandre parmi
noa camarades du front, sont priés d'en récla¬
mer au siège social. Si l'envol doit être fait
par la poste, prière de Joindre timbre pour af¬
franchissement.
PEDALE TALENÇAitSE. — Dans sa réunion

du 9 courant, le Club a procédé à l'élection
d'un bureau provisoire : MM. Marcel Benassac,

Observatoire de la Maison X»argM
Du 17 avril.
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LA VIE SPORTIVE
FOOTBALL RUGBY

LE MATCH ARMEE FRANÇAISE CONTRE
VAINQUEUR DU TROPHEE IMPERIAL

L'Equipe de France
L'équipe militaire qui matchera le teaon

vainqueur du trophée impérial britannique,
samedi, près de Londres, à Twikenham, sera
ainsi composée :
Arrière : Mazarioo.
Trols-quarts : Got, Rieu, Lasserre, Etehe-

berry. ,

Demis : Domercq, Struxiano.
Avants : Nicolaï, Pon6, Dlllensenger, Tbier-

rj' Desvouges; Cassayet, Vaqué, Galliay.
Remplaçants : Piron, Jauréguy, Lalande,

Strohl, Bousquet, Dussert, Dandieu.
L'équipe de France comprend 7 nouveaux

internationaux : l joueur du S. A. B. E. C., 1
du Stade français, 1 du P. U. C. de l'Aviron
bayonnais, 1 du Stade toulousain et 3 du Sta¬
de tarbais.
Les choix de Dlllensenger, Etcheberry, Thier¬

ry, en mauvaise forme, sont fâcheux.
EQUIPE DE FRANCE CONTRE « RESTE »

La commission centrale de rugby de l'U. S.
F. S. A. a composé mardi soir l'équipe formée
des meilleurs joueurs du <t Reste de la France »

qui doit être opposée, le 27 avril prochain, à
Strasbourg, au fameux quinze du Stadoceste
tarbais, champion de France.
Reste de la France: Arrière, Mazarico (S. A.

B. E. C); trois-quarts: Desmoulins (C. A. péri-
gourdin), Rieu (Stade bordelais), Lasserre
(Aviron bayonnais), Etchegaray (A. B.); de¬
mis: Domerc (A. B.) ; Struxiano (L. C. F.); —

avants: Mauco (C. A. béglais), Saubion (A. B.),
Dillensenger (Paris), Guichemerre (Dax), Fer¬
nand Forgues (A. B.), capitaine; Vacque (R.
C. F.,.
Remplaçants: I.acombo (R. C. F.), Hervoche

(8. C. U. F.), Etcheberry (R. C. F.), Lamouret
(C. G. E,), Bousquet, Crabos et Soulier (Satho-
nay), Laurent (A. B.j.

FOOTBALL ASSOCIATION
MANIFESTATION SPORTIVE

DU LUNDI DE PAQUES
comme nous l avions déjà annoncé, cette

manifestation comprendra un match de foot¬
ball association entre la meilleure sélection
de la Côte d'Argent et un onze sélectionné des
Charentes, formé des meilleurs joueurs de Co¬
gnac, Angoulême, Jarnac, Ruelle, etc.
Cette grande rencontre sera précédée de

cinq épreuves d'athlétisme, où sont engagés
les meilleure représentants de la Côte-d'Ar-
gent et des Charentes.
A 14 h. 30, départ de Blamquefort de l'épreu¬

ve cycliste, 10 kilomètres sur route, défi lancé
par le fameux champion routier Maurice La-îanne, à tous les amateurs, sans distinction
âgés de moins de 20 ans. Pour cette course,
dotée de prix, les engagements sont excep¬
tionnellement reçus par écrit, jusqu'à same¬
di soir 19 courant, à l'adresse de M. A. Bour-
bouse, 4. avenue Thiers.
Cette belle réunion aura Heu le lundi de

Pâques 21 courant, sur le ground d'honneur
du Stade Bordelais, 414, route dju Médoc. On
en lira les détails dans « Sports » de cette se¬
maine.

président; Pascal Durât, vice-président: May-
nard père, trésorier général; Maynar-d file, se¬
crétaire général.
Prochaine réunion, très importante, mercre¬

di 1# courant, à vingt heures et demie- établis¬
sement Baptiste, â Talenoe.

Chemin de ïer d'Orléans
Sous réserve des restrictions en vigueur, les

marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 58,001 à 58,500 (sé¬
rie P. D.), sauf oelles à destination du réseau
du P.-L.-M., seront acceptées par la gare de
Bordeaux-Bastide le samedi 19 avril.

ÉTAT Ci XVI jL,
DECES du 16 avril

Marcel Touron, 11 ans, quai Bourgogne, 55.
Raymo-nde Babut, 16 ans, r. de Podensac, 4.
Antoine Milice, 46 ans, rue Pagès, 13.
Clovis Fortuné, 48 ans, rue de Tauzia, 52.
Pierre Duthell. 54 ans, rue Maleret, 5.
Jean Duvergé, 57 ans, r. du Puits-Descazeaux. 18
François Bédbuet, 68 ans cours Le Rouzic. 88.
Marie Charbonnel, 71 ans, r. Rigoulet, 103 bis.
Veuve Prévôt. 77 ans, cours de PArgonne, 211.

letaturaris KOUCaiON. csull; léi 15.10

CONVOI FUNÈBRE i
M. et Mme Maurice
Delage, M. et M" Ro¬

ger Jonnau, M. William Jonnau, Mit»» Marthe
et Marguerite Jonnau, les familles Santenac,
Coutelet, Delage, Gréteau, Juste et Sabourin
prient leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm0 veuve Ernest DELAGE,
leur mère, belle-mère, tante, grand'tante et
cousine, qui auront lieu le 18 avril 1919, en
l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à dix, heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à onze heures.
Pompes funP.Pres aénOrales, Itl. e. Alsace-lorraine.

fnyuni CIIèIÈDCS M»< e. Rougier, Mm»
wUnVUI ruriCBnL veuve Rougier, M. et
M»« m. Rougier et leur lils, M"6 Rougier, M. L.
Rougier, Md" E. Rougier, l!» veuve Petit et
ses enfants, les familles Rey, Janaillsc, Imbert
et Priât prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d»

M. Ernest ROUGIER,
leur époux, fils, père, beau-père, grand-père,
frère, oncle et allié, qui auront lieu le vendredi
18 avril, en l'église Notre-Dame-de-Lourdes-du-
Cypressat.
On se réunira à la maison mortuaire, cité

Saint-Gobain, à neuf heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à dix heures.
Pompes funèbres générales, il1, c. 'Alsace-Lorraine.

ÂViS DE DÊOES ET LEVÉE DE CORPS
Mm» veuve Frédéric Dantras, Mùe Odette Dan-

tras, m»« veuve Druilies, mm» veuve Bessières,
Mme c. Bades, M. et Mm® O. Sévérac, vétéri¬
naire â Bordeaux; m. et Mme e. Bessières, M.
et Mme h. Bessières et leurs enfants, M. Albert
Bessières et ses fils, M. et Mme m. Bessières
et leurs enfants, les familles Bessières, Druil¬
ies, Delbès et Bousquet font part à leurs amis
et connaissances de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

M. Frédéric DANTRAS,
leur époux, père, gendre, petit-fils, neveu et
cousin, et les prient d'assister à la levée de
corps, qui aura lieu le vendredi 18 avril, a
onze heures.
Réunion, rue Eugène-Ténot, 33, à dix heures

et demie.
L'inhumation aura lieu à Prayssa (Lot).

Pompes funèbres générales, lll, c. 'Alsace-Lorraine.

M. et- Mme Daniel Bay-KCIiiEftU3&i8iS»8ï S & lot, dit Beillot et leur
famille remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. René-Pierre BAYLOT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de»
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance

Mmc Louis Dumont,nCItiCnulESnLIff IO sa fille et leur fa¬
mille adressent leurs sincères remerclments
aux personnes qui lui- ont témoigné de lr
sympathie à l'occasion du décès de

M. Louis DUMONT,
chef du personnel au Crédit Lyonnais.
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HOîel-ûa-VIlle
SERA OUVERTE

Dut 31 Mai au 15 Juin 1919

jeudi 17 AVRIL
FRANÇAIS. — 8 h. 80: « L'Arlésicnne ».
APOLLO. — 8 h- 30: « Mme Favart ».

BOUFFES. — 8 h. 30: « Phi-Phi ».
TRIANON. — 8 h. 45 i « Le je ne sais quoi ».
SCALA. 8 h. 30: « La Revue de la Scala ».

ALHAMBI1A. — 8 h. 80: « Le Violoneux ».

Skating-Palace
Jeudi-Saint : Matinée de famille et soirée

aveo brillant orchestre. Dimanche et lundi de
Pâques, deux grandes matinées et soirées, avecl'orchestre si apprécié du public.

GINÊ-YAR1ÉTÉS, 202, rue Salnte-Gatlierlne
Vendredi, en matinée et soirée seulement,

• LA PASSION DE N. S. J. G. » avec chœurs.
Samedi et dimanche, en matinée et soirée:

«40 HP», grand drame; «LUI, REPORTER»,
fou rire; ACTUALITES, etc.

ArèS'Judaïque-Cinéma
Vendredi et samedi, soirées à 9 h.; diman-
'he, matinée à 3 h. et soirée: le plus beau film
-anoais «VENDEMIAIRE». Lundi de Pâque»,

LE STADE TOULOUSAIN AU BOUSCAT
Dimanche prochain 20 avril, le Stade borde¬

lais recevra sut son terrain du Bouscat l'ex¬
cellent « onze » du Stade toulousain, champion
des Pyrénées.
Ce sera une belle démonstration de ballon

rond à laquelle les amateurs, de plus en plus
nombreux, ne voudront pas manquer d'assis¬
ter.

BOXE
LE GALA DU VVONDERLAND AU STADIUM j

Badoud-Balzac, F. Charles-Léonard
C'est vraiment un gala sensationnel que le

Wonderland Bordelais offrira dimanche après-
midi dans le cadre unique du Stadium.
Il n'est pas possible, en effet, de réunir mieux

sur la même affiche.
Les trois rencontres préliminaires valent dé¬

jà le déplacement: Gaby Favreau contre Ba-
ringou, Lipchltz contre Iturbide, Corrado
Struzzi, retour d'Amérique, contre Géo Marcel.
Mats que dire des deux « clous » de ce gala ?
Francis Charles, une nouvelle étoile qui se

lève au firmament sportif, opposé en dix
rounds au fameux cogneur méridional Léo¬
nard, qui a tenu en échec le champion du
monde Marcel Thomas.
Et Billy Balzac, qui a fait match nul avec

Paul Hams, malgré un écart de 12 kilos, oppo¬
sé en quinze rounds au champion d'Europe
Badoud, l'invaincu.
Tout commentaire serait superflu. H faut

seulement recommander au public de se hâter
de retenir ses places au Wonderland Bordelais,
18, rne des Frères-Bonie.

UN DEFI A PAPIN
M. Campagne, manager licencié de la Fédé¬

ration française de boxe, vient de lancer, ara
nom du boxeur Henri Forroy, un défi à Papin,
champion de France des poids légère (72 kii.
574). Le dépôt de l'enjeu-caution a été effectué
â la Fédération française de boxe.

ATHLÉTISME
L'AMNISTIE APRES LA VICTOIRE

La' commission d'athlétisme de l'U. S. F. S.
A. a émis mardi le vœu suivant:

1. Serait requalifié amateur tout pédestrian
ayant été mobilisé, à la seule condition qu'ii
n'ait pas fait acte de professionnalisme pen¬
dant 1a guerre.

2. Serait admis à présenter une demande de
réintégration tout membre actuellement péna¬
lisé ou suspendu.
La présente décision étant exécutoire dans

un délai se terminant au décret fixant la Ces¬
sation des hostilités.

LA POUDRE DE RIZ

MALACEINE
Extrêmement fine,adhérente,donne à
lapeau une agréable fraîcheur ; saine,
hygiénique et parfumée.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX '
Du 16 avril.

Ame¬
nés lent» Prix

du poids vil.
Prix
utrtaet

fores 570 566 300 à 310 Ir. las50kU. 2804315

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille sont

indiqués entre parenthèses après ceux du jour.
CAFE — New-York, 16 avril. — Disponible,

1G 1/2 (16 1/2)
Rio-de-Janeiro, lb avril. — Recettes du jour:

7,000 sacs (8,000). Change sur Londres, 13 23/32
(13 21/3 ). Prix du Rio n. 7. 11,575 (11.300). Stook,
622,000 (615,000).
Santos, 15 avril. — Recettes du jour, 20,000

sacs (26,000). Prix du n. 7, 12,200 (12,200). Stock,
3,237,000 sacs (3,245,000).
Sao-Pauio, 15 avril. - Recettes du jour, 19,000

sacs (26,000).
CAOUTCHOUCS. — Londres, 15 avril. — Platt-

tation Crepe n. 1 disponible, 1.11 3/4 (1.11 1/4).
Para dur disponible. 2.5 <2.55.
CEREALES.— Avoines (au bushel en franos) t
Chicago. 15 avril. — Sur mai, 10.03 (10.18); stM5

juillet, 9.79 (9.90)) ; sur septembre, 9.30 (9.37).
Blés et Farines. — New-York, 15 avril. —

Sans changement.
Mais. — Chicago, 16 avril. — Sur mal, 23.20

(23.28) t sur juillet. 22.25 (22.34) ; sur septembre,
21-55 (21.55).
New-York, 15 àvriL — Bigarré, 26.24 (26.39).
METAUX. — Antimoine. — Londres. 16 avr£L

£ 45 (45)
Argent. — Londres, 15 aviriL — En barres;

48 pence 7/8 (48 13/16) l'once.
New-York, 16 avril. — 101 1/8 (101 1/8).
Cuivre. — Londres, 16 avril. — Comptant,

77 (77.10* : 8 mois, 77 (77.10).
Le contrôle du gouvernement sur les opérai-

tions relatives au sulfate de cuivre est sus¬
pendu à partir d'aujourd'hui.
New-York, 15 avril. — Electrolytigne, 15 tft
" '

(15 1/4 à 15 1/2) par livre.
Comptant, 224

Est-ce vrai?... - -Ouiï.„
H existe un PURGATIF PARFAIT

DELICIEUX à BOIRE, le

Lait d'APPENZELL
Dans toutes les Pharmacies. — Prix. (F TB

COMMUNICATIONS
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la

journée de samedi 19 oourant, de six heures
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau
quai de Brazza, rue de la Jaunie et cité Martln-
Videau.

TAILLEURS D'HABITS. - SYNDICAT DE
L'HABILLEMENT. — Grande réunion corpora¬
tive (présence urgente) des ouvriers et ou¬
vrières de Bordeaux samedi soir 19 avril à
vingt heures trente, à la Bourse du travail
rue de Lalande. — Ordre du jour: Réponse dû
Syndicat aux patrons; les tarifs; décisions à
prendre en vue de grèves partielles.
COMMISSIONNAIRES - MESSAGERS — MM

les membres adhérents du Syndicat des corn
missionnaires-messagers de Bordeaux et de la
région sont priés d'assister à la réunion oui
aura lieu mardi 22 et mercredi 23 avril à
treize heures et demie, au siège, café du Peu-
gue, 86, cours d'Alsace. — Ordre du jour • For-

tonfdiverseSUr&aU' indioatear. Ws-
ASSOCIATION OUVRIERE DES MUTILES ETREFORMES DE LA GIRONûË-Réunion ex¬traordinaire vendredi 18 courant, à la Bourse

à 20 heures 80. Distribution des formules
d?, Pécule Rt allocations auxretraités de 1 Etat; Congrès d'Orléans.

ANCIENS DE LA DIVISION MAROCAINE. —
®? A&ci£®» de la D. M., une As-

31i?iel18 combattants et militaires
oaniftftfBne et ,aapartenu ,»ux ,diaé-

à 15 1/2 cents .

Etain. — Londres, 16 avril.
(223) ; 3 mois, 221.10 (219.50)
Plomb. — Londres, 16 avril. — Comptant

24.10 (24) ; livraison éloignée, 24 (24).
Zinc. — Londres, 16 avril. — Comptant, 35,tt

(35.5) ; livraison éloignée, 35 (35).
PETROLES. — New-York, 15 avril. — San*

changement.
RESINEUX. — Londres, 16 avril. — Térében¬

thine, soutenue, — Disponible, 99 (99): mai, 90
(90) ; miai-juin, 87 (87) : mai-août, 79 (79) juillet,
décembre. 70 1/2 (70 1/2) ; septembre-décembre,
70 (70).
Résine, nominale.
New-York et Savannait, 15 avril. — Térében¬

thine et résine. — Sans changement.
SALAISONS. — Chicago, 16 avril. — Sain¬

doux: Sur mai, 30.25 (30.45); sur juillet 29 10
(29.32). — Pores: Sur mai, 52.80 (53-50) ; sur juil¬
let, 49.25 (49 70). - Ribs: Sur mai, 28165 (28.85)4
sur juillet, 26.40 (26.60). — Porcs: Légère 20
(20) ; lourds, 20.70 (20.55).
SUCRE. — New-York, 16 avril. — Centrifnaa

96, 7.28 (7.28).
Londres, 15 avril, — Java blaao mars-avril.

30/ vendeurs (29/6) ; juillet-septembre, 28 (27).
le tout f. o. b.

bourses étrangères
Change : Madrid, 83 50; Barcelone, 83 20,'

Buenos-Ayres (or), 51 5/8; Rio-de-Janeiro. 1»
Valparalso, M 11/32.

New-York, 16 avril. — Change sïîr Londres,
4.6175 (4.625); sur Paris, 5.97 (6.03).
Rlo-de-Janeiro, 15 avril. — Changé sur Lon¬

dres, 13 23/32 (13 21/32).
cours des changes

Londres, 27 97 M à 28 02 M; Espagne. 1 19 % £
1 21 v»; Italie, 79 >4 à 81 44: New-York, 5 97 M
à a 02 M,; Suisse, 120 3/4 à 122 3/4; Suède, 188 %'
â 162 M; Norvège, 152 vè à 156 V4: Argentine,
2 62 à 2 66; Belgique, 94 44 à 96 M-

Tarif de la Publicité
dans la Petite Gironde

La Ugnv
Amionees, 4* page, 10 eotoams.
Réclames, 4' cage, 1 colonnes . e »
Faits «vers, 3' page, T colonnes..»jo,
cnroDigM locale, 3* jtage. 1 colonnes..... 20 •
Convois funèfires. Bordeaux et Dégietsmeti4 m

4

J*

Ctronlgie régionale, oar éttttto. •» »»•*»>
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Les Injections intrapuîmonaires
L'épidémie de grippe que nous avons su.

bie depuis un an a frappé dans l'immense
majorité des cas l'appareil pulmonaire. Les
Congestions, pneumonies et broncho-pneu¬
monies — pour citer les principales mani¬
festations observées — ont revêtu parfois
Des formes exceptionnellement sévères,
çontre lesquelles le praticien le plus atten¬
tif et le mieux averti a vu les moyens de
traitements habituels les plus actifs demeu¬
rer parfois inefficaces.

Ce n'est pas d'aujourd'hui que les ma
iadies pulmonaires graves ont exercé la
sagacité thérapeutique des médecins. En
particulier, les bronchites fétides, la gan¬
grène et les suppurations broncho-pulmo¬
naires, enfin et surtout la tuberculose, ont
provoqué des recherches innombrables
pour les soigner et les guérir.
On a été notamment amené à se deman¬

der si l'action des substances médicamen¬
teuses mises directement en contact avec
tes régions atteintes du poumon n'aurait

e:s une influence curative beaucoup plusvorable que le traitement indirect, utili¬
sant la voie digestive oa la voie sous-cuta¬
née. Ainsi, on a été conduit à envisager
doux méthodes de pénétration: i° la mé¬
thode interne par les voies naturelles, c'est-
fc-dire par le canal laryngé; 2° la méthode
externe, dont les procédés varient selon
qu'on veut accéder aux poumons par le
Strynx, la trachée ou le thorax.
L'introduction interne par le larynx de®

substances liquidés ou solides est de con¬
naissance vulgaire. Il n'est personne à qui
H ne soit arrivé d'avaler, comme on dit,
« de travers » ; mais ce qui est, dans ce cas,
un accident, a été utilisé comme moyen
thérapeutique. Certaines précautions sont
alors indispensables: à l'aide d'une serin¬
gue de construction spéciale, dont l'extré-
Jnité est dirigée doucement par la bouche
et la gorge au-dessus de l'épiglotte, l'opéra¬
teur pousse lentement le liquide, qui s'é¬
coule de chaque côté de cette épiglotte et
tombe goutte à goutte dans le poumon à
travers la cavité laryngée. Dans une va¬
riante de ce procédé, on a même employé
la voie nasale à la place de la voie buccale.
Mais ces méthodes sont incertaines, aveu-

|tes^et donnent des résultats fort irrégu-
On leur préfère sans contredit l'utilisa¬

tion de la fente laryngée comme voie de
pénétration directe : ici, on enfonce le bout
peoourbé de la seringue au-dessous de l'épi¬
glotte, en plein larynx, et le liquide médi¬
camenteux pénètre tout entier dans l'arbre
.respiratoire. Ce procédé réclame une habi¬
leté incontestable, qui paraît un jeu entre
les mains des spécialistes. Mais, quelle que
sbk leur adresse, pas mal de sujets réagis¬
sant violemment, ont des quintes de toux
et rejettent parfois une plus ou moins gran¬
de quantité du liquide injecté.
Aussi y a-t-il, parmi certains praticiens,

une tendance de plus en plus marquée à
éviter le passage intralaryngé pour lui pré-
férer les procédés par la voie externe. Là
hon pîus, rien de bien neuf comme idée.
L'opération couramment employée sous le
nom de trachéotomie, notamment dans le
Broap, avait montré la voie à suivre. Il était
JBaturel qu'il vînt à l'esprit de remplacer te
fcœmle assez volumineuse de cette opéra¬
tion par l'aiguille fine d'une seringue. En
11883, Bergeort traita ainsi des phtisiques
t _ gg

en leur injectant à travers la paroi de la
trachée des liquides modificateurs.

Selon les auteurs, la piqûre a lieu au-
dessous de k pomme d'Adam, dans le trian¬
gle dit crico-thyroïdien, ou au-dessous du
cartilage criooïdien, ou plus bas encore,
entre les anneaux de la trachée. Ici encore,
on constate, quoique avec moins de vio¬
lence, des secousses de toux, largement
atténuées du reste par l'emploi préalable de
oocaïne. On a pu ainsi traiter la tuberculose
pulmonaire, la gangrène pulmonaire, les
bronchites fétides.
A ces injections intratrachéales, d'autres

auteurs ont enfin préféré les injections in¬
trapuîmonaires pratiquées avec de longues
aiguilles en plein tissu pulmonaire malade.C'est encore dans la tuberculose que oe
procédé fut employé, il y a longtemps déjà,
par le professeur Hayem, par Lépine et
Truc, de Lyon, en 1885; par Vaquez et
Laubry, et surtout par Fernet, de 1889 à
1895, dans son service de l'hôpital Beau-
jon. En 1913, un médecin italien, Vinoenzo
d'Amico, avançait même que cette techni¬
que transthoraoique « était k vraie métho¬
de de traitement de 1a tuberculose », — ce
qui est évidemment une exagération, si on
en juge par les résultats obtenus entre les
mains des médecins français.
Ce n'est pas seulement ta tuberculose

qui a été ainsi traitée. Dans un mémoire
fort intéressant que vient de publier le
Journal de médecine de Bordeaux, notre
concitoyen le professeur agrégé Pierre
Mauriac rapporte un certain nombre de
cas de bronoho-pneumonies et pneumonies
grippales qui paraissent avoir évolué favo¬
rablement à k suite de l'emploi de la même
méthode. Il est vrai que, dans ce cas parti¬
culier, l'auteur a pratiqué les injections
intrapuîmonaires en se servant de sérum
antipneumococcique, — sérum qui semble
avoir singulièrement augmenté k valeur
thérapeutique du procédé parement tech¬
nique.
Quoi qu'il en soit, certains des résultats

publiés sont remarquables. Le jour même
de l'injection, on voit les phénomènes cli¬
niques s'atténuer, la température tomber,
l'état général s'améliorer rapidement et la
guérison s'affirmer.
Il serait toutefois dangereux de tirer de

ces faits des conclusions définitives. Une
des raisons qui font tomber si rapidement
en désuétude les thérapeutiques nouvelles,
c'est k valeur excessive qu'on a toujours
tendance à leur attribuer. Comme on s'étak
figuré au début qu'elles guérissaient fou-
jours et qu'elles n'ont pas, hélas ! toujours
guéri, on les abandonne volontiers pour
courir après d'autres pharmacopées, sou¬
vent inférieures à certaines de celles qui
les ont précédées.
En convenant en toute franchise qu'il

n'a pas pu lui-même sauver tous les mala¬
des, il est vrai très gravement atteints, qu'il
a traités par cette méthode; en ajoutant
encore « qu'en telle matière la circonspec¬
tion s'impose », M. Pierre Mauriac est
dans k note juste, car il n'existe pas en
médecine de remède infaillible. On pour¬
rait même ajouter, presque sans paradoxe,
qu'un remède qui ne guérit pas toujours
est sûrement un meilleur remède que celui
qui guérit toujours. -

Dr SAINT-JULIEN.
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Un Conseil de Gouvernement
PREMIÈRE RÉUNION DE CETTE ASSEMBLÉE

Ut général Lyautey a pris, le 18 mars
dernier, une décision des plus importantes.

a institué un Conseil de gouvernement,
destiné à l'aider dans l'administration du
protectorat, qui devient plus complexe à
jneauxe que le Maroc prend son essor.
Différente de oelle qui assiste le gouver¬

neur général de l'Algérie, où l'on ne compte
5ne de6 fonctionnaires, —d'élément électif
étant représenté dans le Conseil supérieur,
— la nouvelle assemblée marooaine com-

gi, auprès des huit chefs des grandsces publics, les présidents des Cham-
de commerce et d'agriculture, au norn-
te neuf.

Ces Chambres, quelques jours avant la
réunion du Conseil, doivent recevoir le pro¬
gramme des travaux; elles peuvent ainsi
Étudier les questions qui y figurent, comme
il leur est loisible d'en mettre d'autres à
l'ordre dn jour. Mais on ne peut soumettre
à l'examein des conseillers que des sujets
d'intérêt général; abstraction complète doit
être faite de ceux d'intérêt local.
La première réunion du Conseil de gou¬

vernement s'est tenue le 7 avril, et elle a
été féconde en résultats, nous a dit un
membre de l'assemblée, qui vient d'arriver
à Bordeaux.
La question examinée d'abord a été celle

de la crise du logement, qui ne laisse d'être
fort inquiétante.
La création d'un abri pour les immigrants

arrivant par mer intéressant plus particu¬
lièrement Casablanca, il a été décidé que le
résident général, au cours d'un prochain
séjour dans eete ville, étudierait, avec las
autorités locales, les projets établis.
Pour encourager la construction d'immeu¬

bles dans les agglomérations du protectorat,
on a admis le principe de l'exonération de
la taxe urbaine pour lee maisons nouvelles.
Puis, la question du développement des

moyens de transport étant intimement liée
à l'accroissement des constructions, on a
mis sans tarder à l'étude l'établissement de
réseaux d'autobus et l'utilisation des voies
ferrées existantes, on attendent la cons¬
truction de lignes de tramways.
Enfin, pour l'édification des logements ou¬

vriers, le Conseil s'est arrêté au principe du
srédit immobilier.
L'assemblée avait été saisie de demandes

de suppression du consortium des œufs. Elle
a déclaré ny pouvoir farine droit jusqu'au
moment où, les cours étant redevenus nor¬
maux en France, il n'y aura plus à crain¬
dre que ladite suppression ait pour résultat
des expéditions considérables d'oeufs, oe qui
provoquerait une hausse locale très préju¬
diciable au consommateur marocain.
En ce qui concerne la détermination du

mode d'élection des membres des Chambres
de commerce et d'agriculture, dont le Con¬
seil avait aussi à s'occuper, le résident gé¬
néral avait exprimé le désir qu'une déci¬
sion ferme fût prise, qui permit d'envoyer
tout de suite le projet à Paris. Sans vou¬
loir engager définitivement l'avenir, les
conseillers ont tenu cependant à rendre
possibles de prochaines élections, et Van¬
tard s'est fait entre eux et le général Lyau¬
tey sur les bases suivantes:
Election directe à un seul degré;
Constitution du corps électoral : 1° pour

les Chambres de commerce, par tous les
patentés payant effectivement la patente;
{0 pour les Chambres d'agriculture, par tous
lés agriculteurs et éleveurs.
Le directeur général des finances s'est dé¬

claré en mesure d'établir le rôle des paten¬
tés de Casablanca et Rabat pour le mois
l'août. En oonséquence, des élections auront
peu dans ces villes en octobre.

Pour les régions ayant des Chambres
mixtes, les élections se feront à la même
époque, d'après la détermination de la qua¬
lité de oommerçant français, en attendant
que puisse être établi un rôle des patentés.
M. Piétri, directeur général des finances,

a rendra compte au Conseil de sa mission
en France, où il était chargé de négocier
l'ouverture au Protectorat de crédits desti¬
nés à la poursuite de travaux d'Intérêt gé¬
néral. Il a signalé la première apparition
sur le marché, à l'occasion de l'emprunt de
la Société des ports de Rabat-Kénitra, de la
signature de l'empire ohérifien sans garan¬
tie du gouvernement français, et il a souli¬
gné la faveur qu'a aussitôt rencontrée l'em¬
prunt, ainsi que les bonnes dispositions des
banques pour l'émission éventuelle d'em¬
prunts municipaux.
Après avoir enregistré avec la plus vive

satisfaction ces déclarations de M. Piétri,
l'assemblée a étudié encore d'importantes
questions soulevées par les Chambres de
oommeroe et d'agriculture telles :
Pour Safi : l'établissement d'un service

postal Mazagan-Sa.fi. et Marrakech-Safi par
automobile ; la reprise des achats de céréales
et leur expédition par mer;
Pour Meknès : la possibilité d'organiser

un service d'automobiles conjugué avec ce¬
lui des automotrices, et permettant de se
rendre de Casablanca à Fez, et vice versa,
dans la même journée;
Pour Fez : la possibilité de mettre à la

disposition du public l'un des circuits mili¬
taires existants en vue de l'ouverture d'un
réseau urbain.
A ce sujet, disons que le Conseil a rendu

hommage à l'administration militaire qui,
sous la direction du colonel Burseaux, a
tout fait pour donner au public des moyens
de communication aussi complets et rapides
que possible entre Casablanca et Fez, et
bientôt entre Fez et l'Algérie, par Taza et
Oudjda.
Par contre, l'assemblée a déploré le man¬

que d'initiative du service des postes et télé¬
graphes, qui oublie trop qu'il est, avant tout,
un office commercial.
En résumé, la première réunion du Con¬

seil de gouvernement prouve, par les étu¬
des faites, par les décisions prises, que l'ins¬
titution due à l'initiative du général Lyautey
est appelée à rendre au Maroc les plus émi-
nents services. Les fonctionnaires et les
hommes d'affaires qui composent la nou¬
velle assemblée continueront, à n'en pas
douter, à s'éclairer mutuellement, et, de
leurs échanges de vues, de leurs loyales
discussions sortiront alors les résolutions
les plus favorables à l'Intérêt du protecto¬
rat. et, partant, A celui de la France.

P. D.

Petite Correspondance
— A. B. Rochetort. — Etes exonéré et ne pou.

vez etre expulsé.
— M. L. — Oui.
— Dardy 10. — S'il s'agit de location verbale,votre locataire devait vous faire sa notifioa-

tion dans les vingt jours du congé.
— Lectrice lé. — La notification devait être

faite au propriétaire dans les six mois de la
promulgation de la loi.
— Un lecteur de 1870. — C'est aussi notre

avis. La faveur de la prorogation profite ex¬
clusivement au locataire. S'il passe outre, vous
saisirez la commission arbitrale.
— B. C. 0. — Nous ne le pensons pas.
— J. S. 8. — Tous ces renseignements voua

seront donnés à la préfecture.
— L. B. B. 1«. — Si le bail est verbal, vous êtes

dans les délais pour notifier au propriétaire
votre volonté.
— L. F. Bordeaux — 11 a'y a pas d'Inconvé¬

nient à donner le certificat.

LES APPELLATIONS
D'ORIGINE

©t nouvelles

Résumé des observations présentées à la
commission de l'agriculture de la Chambre des
députés, au nom des Associations viticoles de
la Gironde, sur le projet de loi voté par
Sénat relatif à la « protection des appellati(

le
ations

d'origine » :
C'est pour répondre au désir du gouverne¬

ment de voir voter, au plus tôt. oette loi dans
le but d'en faire état au cours des négociations
internationales actuellement engagées, que les
délégués acceptent ce projet dans son ensem¬
ble. bien qu'il diffère complètement de oelulQui a été adopté précédemment par la Cham¬
bre et qu'avaient unanimement approuvé la
viticulture et le oommerce des vins français.
Toutefois, les viticulteurs de la Gironde signa¬
ient à la bienveillante attention de la commis¬
sion les quelques modifications suivantes, quileur paraissent nécessaires pour que le projet
n aboutisse pas finalement à nuire aux inté¬
rêts qu'ii a pour objet de défendre. Ces modl-
ftcations portent sur les articles ei-après :
Article h. — Le tribunal compétent est celui

dans le ressort duquel se trouve la communed origine du produit dont VappeUation est con¬
testée.
Cet article, malgré son manque de ciarté,qui a donné lieu a des interprétations oppo¬

sées dans la commission, a réellement pour
oonséquence de faire juger les contestations
sur les appellations d origine par le tribunaldu lieu on le produit a été récolté ou fabriqué,
— car la loi s'applique également aux produits
fabriqués — et non par le tribuns! du lieu qui
donne son nom à l'appellation dont l'usage
est contesté.
Il arrivera ainsi que des procès visant la

même appellation pourront être engagés de¬
vant plusieurs tribunaux et aboutir à des
décisions contradictoires, au milieu desquelles
les intéressés chercheront en vain les indlca-
tlons au'ils attendent. Afin d'en finir avec
cette loi et d'éviter, à la Chambre, la discussion
d'un texte nouveau, les délégués proposent la
suppression de l'article. Cette suppression se
justifie pleinement d'ailleurs par l'assurance
donnée dans le rapport du Sénat, que l'article
4 n'est que l'application du droit commun. Il
est donc inutile, nous le crovons en outre dan¬
gereux pour des raisons qu'il serait trop long
de développer, notamment au point de vue
de ta protection à l'étranger des appellations
d'origine de nos produits naturels ou1 fabri¬
qués.
Article. 7. — Le Jugement gui interviendradécidera à l'égard de tous les habitants et pro¬

priétaires de la même commune si le produit
naturel ou fabriqué en litige peut ou non rece¬
voir l'appellation d'origine contestée.
Cet article est bien une dérogation au droit

commun. Dans la pratique, le premier juge¬
ment rendu dans une contestation relative à
une appellation d'origine guidera les Intéres¬
sés; Il y aurait, au contraire, de sérieux Incon¬
vénients à étendre, de plein droit, fi toute une
oommune le bénéfice d'une appellation d'ori¬
gine qui a été concédé à un récoltant parce qu"l
était dans les conditions voulues pour l'obte¬
nir, alors que les propriétaires voisins pour¬
raient ne pas s'y trouver.
C'est le cas, d'après les usages locaux. loyaux

et constants, dans certaines communes de la
Gironde, qui empruntent pour une portion seu¬
lement de leur production vinicole une appel¬
lation régionale réputée. En pareille matière,
si l'on sort des usages, l'on se perdra dans
l'arbitraire et la confusion. Cet article est donc-
aussi à supprimer.
Article 45. — Tout récoltant devra indiquer

dans sa déclaration de récolte l'appellation
d'origine qu'il entend donner à son produit.
L'obligation, pour in récoltant, de déclarer

l'appellation qu'il entend donner à son pro¬
duit, va brutalement poser dans toute la Fran¬
ce, à la fois, des questions qui devraient être
solutionnées peu à peu. en laissant aux Inté¬
ressés le loisir de les étudier, de se consulter
et de s'entendre. Cela ne manquerait pas d'ar¬
river si l'obligation d'employer une applica¬
tion n'était pas imposée h échéance fixe et trop
rapprochée.
Cette obligation est, dit-on, nécessaire pouf
enseigner les commerçants dans la tenue du
registre prévu à l'article 16. Cependant il faut
blèn reconnaître qu'à aucun moment, lors des
entretiens qui ont eu lieu entre viticulteurs
et négociants en vins elle n'a été réclamée par
ces derniers.
Dans son application, l'article 1S présente

pour la tranquillité publique les pires dangers
sur lesquels J'ai tenu à mettre en garde la
commission avec une insistance qui lui aura
peut-être paru excessive, mais qui a son ex¬
cuse dans mon désir d'éviter une mesure déplo¬
rable et qui est,., en Gutre, inutile En effet, pour
répondre aux obligations de l'article 16, le né-

foclant. se bornera à Inscrire sur son registre :l'entrée du vin, le nom du récoltant ou de
son cru et de la commune où le vin a été
récolté; à la sortie, l'appellation qu'il entend
donner à ce vin, d'après les usages locaux,
loyaux et constants. C'est lui, et non le récol¬
tant, qui décidera du choix de cette appella¬
tion, et cela avec d'autant plus de raison qu'il
arrivera fréquemment que le cru particulier
d'un propriétaire aura disparu dans un cou¬
page de vins d'origines diverses, coupage qui
devra prendra une appellation plus générale
à laquelle il aura droit, d'après les usages.
Parfois ceux-ci autoriseront plusieurs appella¬
tions : un vin récolté dans la commune de
Moulis, canton de Castelnau-de-Médoc, arron¬
dissement de Bordeaux, pourra entrer dans un
mélange présenté loyalement soit sous le nom
de Moulls, soit ceux de Médoc ou de Bordeaux,
au gré du négociant, qui seul, J'insiste sur ce
point, est en situation de déterminer l'appel¬
lation qui convient au vin qu'il offre à lai
vente. Or, c'est là le fond même de cet accord
réalisé entre la propriété et le oommerce, qu'on
a appelé « l'accord de Bordeaux », dont Je
suis d'autant plus autorisé à traduire l'esprit
véritable que j'ai concouru activement à sa
réalisation.
Le négociant honnête, qui a besoin de con¬

naître exactement ce qui est permis et ce qui
ne l'est pas, serait extrêmement embarrassa
en présence de l'Initiative prise par les récol¬
tants, en vertu de l'article 15. Sous le prétexte
de lui faciliter la tenue de son registre, on la
compliquerait singulièrement et on la lui ren¬
drait souvent Impossible.
D'autre part, il est à craindre que certains

petits récoltants, insuffisamment éclairés sur
ces questions, soient exposés à seconder In¬
consciemment les manoeuvres d'intermédiaires
trafiquant (les noms d'origine. De nombreux
procès surgiraient de tous les côtés en même
temps : le résultat serait pire que celui que
j'avais prévu dès 1906, lorsque furent préco¬
nisés les délimitations administratives, que le
projet en discussion a précisément pour but
de remplacer. Je prie donc instamment la com¬
mission de vouloir bien écarter l'article 15. Sa
suppression entraînerait celle de l'article 1".
Article 1«. — "

le texte voté P— — — -

portée des décisions prises, en 1918. par 1 ae-
cord de la propriété et du commerce dont Je
viens de parler : c'est le mot origine, mis avant
« usages locaux, loyaux et constants ».
En Gironde, ce mot n'aurait peut-être pas de

grands inconvénients; mais 11 n'en e§t pas de
même dans les régions étendues, qui compren¬
nent plusieurs départements, et dont l'appel¬
lation est dérivée du nom d'une province ou
autre ancienne subdivision territoriale : Bour.
gogne, Champagne, Armagnac, etc. C'est pour,
quoi M. Savot, président de la Fédération des
viticulteurs de la Bourgogne, a appelé mon
attention sur ce mot, en demandant que le
texte de la Chambre soit respecté, parce qu'il
est le résultat d'une entente qu'il n y a aucun
motif do méconnaître. Ce sont les usages lo¬
caux, loyaux et constants qui seuls peuvent
être envisagés dans la tenue du registre prévu
par cet article 16 (ancien article 4) et non
l'origine.
Une observation semblable est à faire à l'ar

ticle 3, où a été encore Introduit, à tort, le
même mot.
Articles 19 et H. — Ces articles concernent

les eaux-de-vie et les vins mousseux. Les viti¬
culteurs girondins n'ont donc pas qualité pour
formuler un avis sur leur rédaction. Mais lis
renferment tous deux, dans l'alinéa qui les ter-
mine, une disposition tellement désastreuse
nour l'avenir de la production des eaux-de-vle
Cognac et de l'Armagnac et des vins de Cham¬
pagne, que Je me suis permis d'en dire un mot
à la commission. Cet, alinéa est ainsi conçu :
s Si, pendant le délai d'un an, l'appellation
d'origine n'est pas contestée, elle ser.a définiti¬
vement acquise. »
Ce serait, en réalité, l'extension illimitée des

marques Cognac. Armagnac et Champagne
dans toute la France, et aussi à l'étranger, car
il ne faut Jamais oublier que les abus sur les
appellations d'origine que nous tolérerons chez
nous seront bientôt connus de l'étranger, qui
voudra lui-même en bénéficier.

pliquê du Sénat, compare a ceiui voté déj;
1a Chambre : 39 articles au lieu de 10: et à en
écarter les dispositions qui sont inutiles, alors
que le droit commun suffit pour régler les
difficultés, sauf celle que la loi elle-même sus¬
citerait imprudemment : c'est le cas des ar¬
ticles 4. 7. 15 et 17; du mot «origine», aux ar¬
ticles 8 et 16, et du dernier alinéa des articles
19 et 21. dont la suppression, loin de nuire au
projet de loi voté par le Sénat, le rendra plus
clair et plus acceptable pour les intéressés qu'a
surpris l'abandon du texte de la Chambre.

Pour la délégation ;

Le président de la Société d'Agrioulture de la
Gironde.

Four vous créor

«tllcitèldiiittÉUisjjise
METTEZ VOS ANNONCES
ET VO8 RÉOLAMES

DANS

L'ÉDITION AMÉRICAINE
DE

M La Petite Gironde "

TARIF DE PUBLICITÉ
dans l'Édition américaine

(Largeur de colonnes : 63 millimétrés.)

Annonce (en 6 points) la ligne. 1 tr. 50
Réclame (en 7 points) — Sir.50
Chronique (en 1 points)...... — 5 fîr.
les annonces sont reçues au bureau du Journal,

8, rue de Cheverus. et à la Société des Annonce» de
ljAgence Haras. Péristyle du Grand-Théétre.

— Tu es du troisième échelon, veinard,
parce que ta femme a eu la bonne idée de
te faire un polichinelle, dans le temps...
Tu ne pensais pas à ça, hein, quand le petit
a mis le nez au vasistas ?...

—• Ce petit-là, mon vieux, c'est une pe¬
tite. Mais le gouvernement n'exige pas que
l'enfant soit du sexe masculin pour avancer
son papa d'une classe.

— Ça m'étonne qu'il ne te cherche pas
des histoires là-dessus... Tout de même,
je peux pas croire que ça soye fini ! Pense
donc ! trois ans de service et quatre ans
de guerre ! Sept ans d® la vie d'un homme
dans ce c... de métier! Et encore faut pas
se plaindre, nous autres, les Remontoirs !
Au fond, c'était k vie de château !
— Tu vas voir qu'un de ces jouié te 1a

regretteras !...
— Ecoitte, vieux. Quand on a passé qua¬

rante-huit mois avec les mêmes copains,
à se tourner les pouces ensemble, à dormir
ensemble, à becqueter le même rate, à
s'embêter ensemble, ça vous fait tout de
même quelque chose de se séparer, si dur
qu'on soit... Tiens, Tumardin, tu sais, fe
vieux qui est parti au premier échelon,
celui qui engueulait toujours Clemenceau
paroe qu'il gardait les vieilles classes?...
— Qui. Eh bien ?
— Eh bien ! depuis qu'il est démobilisé,

il est comme un âne en peine...
— Une âme...
— Comme tu voudras... Enfin, il s'em¬

bête, mon vieux, au point que si on vou¬
lait de lui, je crois bien qu'il rempilerait !
Dans le train qui nous emmène vers le

dépôt démobilisateur, j'écoute d'une oreille
distraite le bavardage de mon vieux cama¬
rade. Je pense, comme lui, à tous ceux qui
ont partagé avec nous la vie de dépôt, les
premiers enthousiasmes, les premières dé¬
sillusions, les angoisses de l'attente, les dé¬
ceptions du communiqué, les grandes et
les petites misères du service. Je revois
tous ces hommes qui ont passé parmi nous
en quatre ans — combien, hélas ! — et qui
sont partis pour ne plus revenir, profils
perdus sur lesquels je serais incapable de
remettre un nom, certes, mais qui ont lais¬
sé dans ma mémoire le souvenir profond
d'un heure vécue en commun. Je songe au
hasard qui les a fait partir, eux, tandis que
je restais, à ce hasard imbécile qui, là-bas,
sous la forme d'un obns, tuait l'un et lais¬
sait l'autre, à tout ce lamentable et ano¬
nyme (( matériel humain » qui a passé sous
mes yeux et dont il ne reste aujourd'hui
que souvenirs — à peine souvenirs!... H
faut croire que l'amertume de cette médi¬
tation n'échappe pas à mon camarade, car
soudain il me secoue énergiquement le
bras.
— T'en fais pas, vieux ! Nous sommes

arrivés ! Voici Libourne !
C'est en effet cette aimable cité giron¬

dine qui a l'honneur de démobiliser dans
k région tous ceux qui, comme nous, ap¬
partiennent à l'arme de 1a cavalerie. C'est
d'un pas allègre que je dirige vers le dépôt
les quinze hommes dont mes galons de
brigadier m'ont valu k charge. Et c'est là
tout oe que k guerre m'aura rapporté de
grades et d'honneurs. Ils ne marchent pas,
ils volent, bien qu'ils soient pour la plupart
chargés d'innombrables musettes bourrées
à rompre leurs toiles. Et voici le dépôt dé¬
mobilisateur, cette terre promise que nous

aurons mis quatre ans à;(■atteindre. En arri¬
vant devant ses portes, j'ai quelque peine
à ne pas me jeter à genoux pour une ar¬
dente action de grâces, à l'instar de Co¬
lomb débarquant sur 1a terre du Nouveau-
Monde.
Nous devions éprouver là la plus mirifi¬

que surprise de tout» notre vie militaire.
Nous nous attendions — sans les redouter
parce que nous en avions l'habitude — à
une réception hargneuse, comme il est de
règle dans les bureaux de l'armée, à des
formalités innombrables et vexatoères.
Nous nous voyions à l'avance rejetés de
bureau en bureau, en butte aux joyeuses
plaisanteries d'une foule de scribes imper¬
tinents...
Et ce sont, au contraire, des militaires

courtois qui nous reçoivent. O surprise !
on me dît : « Monsieur », tandis que hier
encore un fournisseur du dépôt m'appelait
« jeune homme » et m'offrait deux sous de
pourboire... « Monsieur » ! Même pas
«Brigadier»!... Nous avons tous, mes ca¬
marades et moi, oonservé nos effets militai¬
res, et cependant on nous traite avec
égards. Us n'en reviennent pas. Ça les In¬
timide... En une heure, toutes les forma¬
lités sont accomplies, y compris le verse¬
ment des 52 francs, et même l'établisse¬
ment du certificat qui nous permettra de
toucher les sommes d'argent accumulées à
notre carnet de péoule.
Cela tient du merveilleux ; les huit à dix

secrétaires préposés à k démobilisation
sont tous polis, sans exception ! Miracle :
ils savent écrire et compter; ils s'ingénient
à simplifier leurs écritures, à appliquer
leurs circulaires dans l'esprit le plus large.
Nous nous attendions à tout, mais pas à ce
prodige. On aurait dû nous prévenir...
Je rends grâce au dépôt de Libourne.

Il nous a démontré expérimentalement
qu'un militaire peut, sains inconvénients
graves, être traité avec courtoisie, et que
k discipline s'accommode aisément d'une
teinte ae politesse et d'humanité.
—Eh bien ! ça y est, brigadier !
— Ah ! non, mon vieux! Je ne suis plus

brigadier, plus rien du tout qh'un dvil
comme toi.

— C'est pourtant vrai, bon sang ! Mais
j'peux pas m'y faire !
Ah ! l'habitude des gestes acquis et des

formules toutes faites! Dans k rue, libres
pourtant, nous portons mécaniquement 1a
main au front lorsque nous croisons un offi¬
cier. Longtemps encore nous trahirons
ainsi, malgré nous, l'empreinte que nous
a laissée 1a discipline. Nous éprouverons
quelque gêne à porter le costume civil, à
quitter notre chapeau pour saluer, à faire
le nœud de notre cravate et à supporter
le supplice permanent du faux-cri empesé.
Et d'abord, comment sTiabille-t-on main¬

tenant? Les modes ont dû évoluer, depuis
quatre ans. Il faudra se fier au goût du
tailleur. Et je pense qu'avec mes 52 francs
et un léger supplément il pourra me tirer
d'embarras, mon vieux tailleur. Vit-il en¬
core, seulement?...
Libres ! nous sommes libres !
— Et maintenant, qu'est-ce qu'on va

faire ?
—'Travailler, mon vieux... Ca presse!
— Et quand s© reverra-t-on ?
— A la prochaine guerre!...

RENÉ DASTARAC.
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Citations à l'Ordre
— Est cité à' l'ordre du régiment, du 9 novem¬

bre 1918, Pierre Saint-André-de-Renaud, soldat
au 34e d'infanterie : « Musicien brancardier, a
fait preuve d'autant de dévouement que de
oourage au cours des combats de septembre
et octobre 1918, en se portant aux endroits les
plus exposés pour secourir les blessés. Blessé
lui-même le 19 octobre en relevant un cama¬
rade sous le feu violent de l'ennemi. »

— Est cité à l'ordre du régiment, l'adjudant
Louis Robert, de la 6e oompagnie de mitrail¬
leuses du 215e d'Infanterie ; k Mitrailleur d'un
calme et d'un courage à toute épreuve. Dans
ia nuit du 4 au 5 septembre 1918, au cours d'un
coup de main allemand, a repoussé des grou¬
pes ennemis qui tentaient d'aborder un poste
dont il assurait la protection, et a ainsi con¬
tribué à l'échec de l'opération. »

— Est cité à Tordre de la division, du 17 no¬
vembre 1918. le maréchal des logis Numa Mln-
vielle, de la 9e batterie du 6e régiment d'artil¬
lerie de campagne ; « Excellent chef de pièce,
qui maintient le moral de ses hommes, les com¬
mande avec le plus grand sang-froid en toutes
circonstances et obtient les meilleurs résultat*.
Sa pièce étant détachée les 20 et 21 octobre 19-18
à une position avancée, a exécuté des tirs de
la pîus grande précision malgré le bombar¬
dement ennemi. »

— Est cité à Tordre du jour, le cavalier Sérê ;
« C.ava'.ier énergique et très allant. A pris part
à plusieurs reconnaissances périlleuses au
début des opérations et y a toujours déployé
une grande bravoure. Le 29 novembre 1917, a
eu une très belle attitude sous un bombarde¬
ment des plus violents, au cours d'un ooup de
main ennemi. »

— Est cité à Tordre du corps d'armée colo¬
nial, Pierre-Henri Gabarret, servent au 6e co¬
lonial : « Sous-officier énergique et très coura¬
geux, chef d'un groupe de combat d'une com¬
pagnie d'assaut et malgré de violentes contre-
attaques exécutées par l'ennemi, le 29 septem¬
bre 1918 sur la crête des Eparges. s'est acquitté
de sa mission avec la plus grande bravoure et
un entrain remarquables, a maintenu et en¬
couragé ses hommes sous le feu violent de
l'ennemi dont l'effort est venu se briser sur la
position dont il avait la défense. »
— Est cité à Tordre de la division, Julien Gi-

raudeau, soldat à ia 19e compagnie du 839e d'in¬
fanterie : « Soldat d'un courage et d'un entrain
remarquables. Toujours volontaire pour les
missions périlleuses. S'est une fois de plus
distingué au cours des opérations des 1er, 2
et 3 novembre 1918. » Croix de guerre.
Ce brave est originaire de Saint-Ciers-sur-

Gironde,
— Est cité à l'ordre du régiment, Emilien

Moreau, soldat à la 9e compagnie, originaire
de Saint-Philippe-d'Aigullle : « Excellent sol¬
dat. Blessé au cours de l'attaque du 9 novem¬
bre 1918, alors que bravement il progressait
dans un terrain balayé par les mitrailleuses
et soumis à un bombardement violent. »

— Est cité à Tordre de l'armée, Paul Mart.l-
nière, sergent à la 10e compagnie du 6e d'in¬
fanterie : « Sous-officier d'une bravoure magni¬
fique. Le 10 août 1918, a fait preuve de belles
qualités militaires dans un mouvement d'en¬
cerclement pour la réduotion d'un nid de mi¬
trailleuses ennemies à la prise d'Etincourt. A
contribué à la capture de 15 prisonniers et de
4 mitrailleuses lourdes. Le 19 août, à la tête de
sa demi-section, entourée d'ennemis, a donné
le plus bel exemple de sa.ng-troîd et de coura¬
ge en chargeant à la baïonnette pour se déga¬
ger. Grièvement blessé, a fait preuve d'une
grande énergie en regagnant nos lignes par
ses propres moyens. Enucléation de l'œil droit.
Deux citations. »
Ce sous-officier est originaire die Bourg-sur-

Gironde.
— Est cité à Tordre de la D. C. A'., Raymond-

André Pellon, maréchal des logis, 64e section
d'auto-canons du 06e R. A. : « Ancien fantas¬
sin, très gravement blessé à Esnès (Verdun), le
93 juin 1918, affecté à une section d'auto-ca-
nons, s'est montré à tous moments animé du
plus haut esprit du devoir et du plus beau
couraee. Comme chef de pièce, a puissamment
contribué lors de l'offensive (septembre-octo¬
bre 1918) en Champagne, à abattre 2 avions en¬
nemis. »
Ce sous-officier est originaire de Ludon.
— Est cité à Tordre du régiment, Guillaume

Videau, 9e oanonnier conducteur à la ire bat¬
terie A. C. D. 35, originaire de Blanquetart :
« Au front depuis le début de la campagne.
Blessé à Verdun au cours d'un ravitaillement.
A toujours fait preuve de beaucoup de vaillan¬
ce et de dévouement. »

— Est cité à l'ordre du régiment, le ser¬
gent-major Albert Soulan, du 144e régiment
d'Infanterie : « Agent de. liaison clairvoyant
ayant une grande conscience de soir rôle. Au
front, depuis le début de la campagne. A tou¬
jours été pour son commandant de compa¬
gnie un auxiliaire précieux. S'est fait particu¬
lièrement remarquer dans les dernières af¬
faires en assurant le ravitaillement sous de
violents bombardements.

,

Ce brave sous-officier est le ffls de M. Soulan,
papetier, 13, rue Judaïque.

— Est cité à l'ordre du régiment, d>u' 13 fé¬
vrier 1919, Gérard Badie, de la 7e compagnie du167e d'infanterie : « Soldat très brave, ayanttoujours accompli son devoir avec zèle et
dévouement. Grièvement blessé le 4 juin 1918.Décédé à la suite de ses blessures. »
La famille de ce brave habite 177, rue Sainte-Catherine.
— Le chef de bataillon Jean-Raymond GaTde,du 28e d'infanterie, a été l'objet des citations

suivantes :

A l'ordre de l'armée de Varennes : « S'est par¬
ticulièrement distingué au cours des combats
du 4 au 11 août 1914.»
Chevalier de la Légion d'honneur, du 30 dé¬cembre 1916 : « Blessé à la tête par l'explosiond un obns de 18 centimètres, qui a tué ou blesséplusieurs officiers, dont son général de bri¬gade. A assuré la continuité du service avec

un sang-froid et un dévouement remarqua¬bles. »

A Tordre de la 6e division : « Officier très
brave, énergique et d'un sang-froid admirable.
Commandant le bataillon de réserve pendantune violente attaque allemande le 31 juillet,a repris à 1 ennemi une grande partie destranchées dont il s'était emparé. »A l'ordre du 34e corps d'a'rmée : « Officier su-
perieiir d'une haute valeur, ayant une haute
exDérienoe de la guerre. Au cours des atta¬
ques du 10 au 20 août 1918, a été un auxiliaire
précieux pour son chef de corps et a fait preu¬
ve d un courage et d'un sang-froid remarqua¬
bles en se rendant aux renseignements sur les
pointe les plus exposés de la ligne. »
Al ordre du régiment: «Officier supérieurde haute valeur morale qui, pendant trois an¬nées de guerre a été pour tous, au 28e D. I„ unbel exemple de vertus militaires. D'abord 00m-

ïne commandant du 9e bataillon, puis comme
adjoint au chef de corps, a su, par son éner¬
gie et ses connaissances militaires, obtenir les
meilleurs résultats et être un auxiliaire pré¬cieux en toutes circonstances. Au cours de
:a période d'attaques du 30 septembre au »
octobre 1918. s'est distingué par son activîîS , ■
et son absolu mépris du danger pondant les Pnombreuses reconnaissances faites dans Tes : Il

Recherche de disparus
Les personnes ou les prisonniers rapatries

qui pourraient fournir des renseignements
sur les disparus ci-après désignés sont priés
de vôuloir bien en aviser tes familles :

Jules-Henri-Guillaume Lasserre, caporal au
57e d'infanterie, 5e compagnie, disparu le 2
jùin 1918 à Saoonin-Breuii. Aviser Mme veuve
Lasserre, 53, rue Gambetta, Saint-Jean-de-Luz,
Jean Liveaud, classe 1916, soldat au 155e d'in¬

fanterie, 9e compagnie, matricule 425, disparu
le 12 août 1918, au bois des Loges, présumé
prisonnier. Aviser Mme Morpain, au Grit-Ptas-
sao, près Blaye (Gironde).
Jean-Joseph-Marle Tissier, classe 1912, capo¬

ral au 44e régiment d'infanterie, numéro ma¬
tricule 0,800, Médaille Rhône-Central 826. Der¬
nière lettre datée de Meaux le 1er septembre
1914, disparu le 8 ou le 9 septembre vers Bouil-
lancy (Oise). Aviser M. E. Tissier, papeterie
de Monfourat, Les Eglisottes (Gironde).
Pierre Sauts, soldat au 7e régiment colonial,

7e compagnie, disparu le 22 août 1914. Aviser
M. Sauts, charcuterie, Castelnau-Médoe.
Jean-Abel Poirier, soldat au 7e colonial, 2e

bataillon, 5e compagnie, matricule 011762, re¬
crutement Box-deaux, disparu le 22 août 1914,
à la bataille de Saint-Vincent ou Bertrix (Bel¬
gique). Aviser Mme Brasseau, 5, rue de Châ-
teaudun, Bordeaux.
Laurent Péré, soldat de 2e classe, classe 1907,

matricule 2346, du 144e régiment d'infanterie,
4e compagnie, disparu à la bataille du 23-24
août 1911. Aviser. M. Degeilh, 8, rue Alexis-
Millardet, à Bordeaux.
Médêric Bonnaudet, artificier au 3e régiment

d'artillerie à pied, 16e batterie, secteur postal
102, matricule de recrutement 1274, fait prison¬
nier le 27 mai 1918, au bols de Gernicourt (Ais¬
ne) ; a envoyé deux cartes sans adresse, dont
la dernière du 1er août 1918. Aviser Mme Médé-
rio Bonnaudet, aux Boulassins, par Saint-Geor¬
ges, île d'Oléron (Charente-Inférieure).
Camille Subrenat, soldat au 50e d'infanterie,

n. mie 3,922, disparu dans les premiers jours
de septembre 1914, à Sainte-Marie-à-Py. Aviser
M. Subrenat, propriétaire à Saint - Aquilin
iDordogne).
Edouard PlayouL, sergent au 28e d'infanterie,

2e compagnie, matricule 3,535. Blessé grlève-

Jours d'actions du régiment. »
Ce vaillant officier est originaire de Libourne.

- ~ cité â Tordre du régiment, le soldatJean-Edouard Duprat, tnflrmie» au 123e d'in¬
fanterie à la 3e compagnie de mitrailleuses :
S est distingué à plusieurs reprises comme
brancardier. A toujours fait preuve de courageet de dévouement, en particulier pendant lesJournées des_ler et S Juin 1918, oû 11 a assuré
avec sang-froid l'évacuation de nombreux bles-
£ (une blessure). Croix de guerre.»Deuxième citation : « S'est particulièrementdistingué pendant les affaires des 24 et 25 oô-

tçbre 1918 prodiguant sans relâche de jouqet de nuit, ot en terrain découvert ses 6oins
aux blessés sous les rafales d'artillerie, don-
n.ar(t ainsi le pluî bel exemple du sang-froidet de 1 abnégation devant le danger. »
Duprat est originaire de Saint-Suiplce-et-Ca-

meyrac. v
— Est cité à Tordre du régiment, Gaston-Henri

André, Se conducteur au 93e d'artillerie lourde :
« Jeune chauffeur, qui a montré dès son ar-
nvée au front les plus belles qualités guerriè¬res. S est présenté comme volontaire pour plu-sieurs missions dangereuses, au cours de labataille de l'Ourcq, 6 juillet 1918. »
Les parents de ce brave soldat habitents0 avenue Thiers, La Bastide-Bordeaux.

ment et disparu à Lolvre, près de Reims, le
13 septembre 1914.
Pierre Baradat, du 46e régiment d'infanterie,

ïe comoagnie, matricule 15,684, du recrutement
de Dax (matricule 1,475), classe 1916. signalé
comme disparu le 25 mars 1918, à Béthancourt
(Aisne), présumé prisonnier. Aviser M. Jacques
Baradat, propriétaire à Soumoulou (B.-Pyr.).
Pierre Carrère, soldat au 44e d'infanterie, 37a

compagnie, 9e bataillon, secteur 5. Parti en
renfort; le 5 septembre 1916 et disparu à Bou-
chavesnes le 7. Aviser M. Jean Roche, cité Méta-
dier, 19. Bordeaux-Saint-Augustin.
Robert-Jean-François Bordes, classe 1914, sol¬

dat au 212e d'infanterie, 17o compagnie, disparu
le 20 mars 1917, à la cote 1,067, au nord de
Monastir. Aviser M. Bordes, chemin du Vélo¬
drome, 73, à Mérisruac (Gironde).
Augustin Chevalier, soldat à la 23e compa¬

gnie du 220e d'infanterie, disparu du 20 au 24
août 1914. interné au camp de Zosen (Allema¬
gne). Aviser son père, M. Chevalier, à Malan-
a-er, près Bergerac.
Emile Massias. 40 ans (classe 1898), soldat au

367e de ligne, 17e compagnie, 3e section, blessé
et fait prisonnier le 1er juin 1918, au combat
de Monthiers (Aisne). Aviser M. Pierre Massias,
meunier à Chantegrelet-Cozes (Char.-Infér.).

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
Voici le sommarie du dernier numéro du

«Journal de Médecine de Bordeaux > :
Chronique médicale bordelaise. — L'esprit

critique (R. C.). — La lutte américaine en
France contre la tuberculose. — Travaux ori¬
ginaux. — Epithélioma de la jambe développé
sur de vieux trajets d'ostéite (L. Verdelet). —
Contribution à l'étude clinique des parotidi-
tes (H. Mallié). — Notes du praticien. — La co-
prologie appliquée à la clinique (Dargein). —
Note de Pratique. — La radioscopie dans le
pneumothorax provoqué (Colbert). — Actua-
ités médicales. — Mission sanitaire française

Le bien-être reviendra
Y a-t-il quelque chose de pire que l'état

d'esprit causé par les démangeaisons et lel
maladies de peau : eczéma, herpès, engelures»
psoriasis, acné, etc.. ? Vous n'avez pas de
tranquillité, pas de sommeil, les nerfs semblent
à fleur de peau, vous perdez le goût du travail
et quelquefois un affaiblissement général mine
votre santé.
Si vous n'avez pas encore adopté un régime

sévère, faites-le: viande blanche, légumes verts,
eau pure comme boisson, bains, exercice modé¬
ré. Veillez aussi à des selles régulières, mais
soignez la peau.
L'Onguent Foster calme immédiatement les

démangeaisons et l'irritation. Appliqué sur il
peau en onctions légères, il l'assainit et Tassdal' "
plit. C'est un adoucissant et antiseptique qM
l'on peut employeren toute confiance pour falrt
disparaître 1 inflammation.
L'Onguent Foster réussit merveilleusemeni

contre lea hémorroïdes. Bien des personnel
ont été heureuses de retrouver le repos aprèi
des années de souffrances. L'Onguent Fcstel
est en vente dans toutes les pharmacies, afi
prix de 3 fr. 50 la boîte, plus 0fr.4O d'impôt,
ou franco par la poste, H. Binac, Pharmacien*
25, rue, Saint-Ferdinand, Paris (17*).

-

iï - ~ wa lawuuo ouiyaurea ;A l ordre du régiment, du 13 mai 1917: «Gra¬dé très énergique, a brillamment entraîné seshommes à la contre-attaque du 22 avril 1917.
Très belle conduite personnelle. »
A l'ordre du régiment, du 6 mai 1918: «S'estdistingué le 24 avril 1918, en contribuant par

son tir à abattre un avion ennemi survolant
nos lignes à faible hauteur. »
A 1 ordre de l'armée : « Le 17 juillet 1918, aentraîné superbement ses hommes à l'assaut

a une position ennemie défendue par des mi¬trailleuses, jusqu'à l'extrême limite de pro¬gression possible. Le 18 juillet, a de nouveau
montré un bel exemple de bravoure en s'avan-
çant sous les mêmes feux que la veille jusqu'à
ce que la défense opiniâtre de l'ennemi arrêtât
encore la marche en avant et nécessitât l'in¬
tervention des tanks. A progressé jusqu'ausuccès de sa demi-section. Sous-officier remar¬
quable d'entrain et de courage. Deux citations
antérieures. »
La famille de François Poulénat habite 15,petite rue de Saintonge, à Bordeaux.
— A Tordre du régiment, Louis Cambois :

« Agent de liaison d'un grand courage. A fait
preuve d un dévouement absolu pendant les
combats de septembre et octobre 1918. S'estparticulièrement distingué le 11 et le 21 octo-
bre, en assurant la liaison sous de violent®tira de barrage. » Est originaire de Salnt-Ma-oaire.

n-,61 oi^,à l'ordre de la brigade, ArmandDessao : « Soldat courageux. A pris part auxattaques du 2b septembre au 2 octobre 1918 etau mépris du danger, a ïSussi à s'emparer de

êiers0»1*8 tranchées et de prison-
Ce brave est originaire de Portets.

litiCS 1.11 tfU.i L eu Ca. lVAiOWJ.v/ii ooiuuuuu

en Russie. Notes et impressions de voyage (sui-
te et fin) (Piétri). — Revue des livres. — Sy¬
philis Paludisme, Amibiase. Traitement ini¬
tial de la cure de blanchiment (P. Ravaut). —•
La mission Rookefeller à Bordeaux (Leuret).
— Texte de loi sur les sanatoriums.

ARRÊTEZ VOS MAUX D'ESTOMAC
EN 6 MINUTES AVEC LA
MAGNESIE BISMURÉE

Votre argent vous sera rembouri
si vou3 n'êtes pas soulagé

Si vous souffrez de gastrite, de mauvaise
digestion, de dyspepsie — si votre nourritu¬
re est lourde comme du plomb dans votre
estomac et que vous ne puissiez dormir la
nuit à cause de cette gêne, — allez de suite
chez votre pharmacien et achetez un flacon
de Magnésie Bismurée. Prenez-en une demi-
craillerle à café dans un peu d'eau chaude
après chaque repas, ou lorsque vous res¬
sentez une douleur, et vous pourrez bientôt
raconter à vos amis comment vous avez été
soulagé de vos maux d'estomac. Surtout in¬
sistez pour avoir de la «Magnésie Bismu¬
rée», dont chaque flacon véritable contient
un contrat de garantie de satisfaction ou
de remboursement.

Savonneries FOURNIER
1$, me du Génie, MarseiiSe (Fondé» en 1862)

Réputées depuis par leurs savons

savons de SH&RSEiLLE extra-pur
78 °/„ marque OlSAlVGAi et 60»/. ANANAS
Prix spéciaux par wagons complets

SUR DEMANDE
Télégramme : SAVOUËAi-MARSBILXB

Itordeaux : M. Chaléroux, 28 r. Charpentier

CAFE
û vert et torréfié extra, expédiélranco,

dep. 5 k. et plus, au prix du gros. Ecr.
Heyraud, 24, r. Grande-Armee,Marseille

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE
du 18 avril 1919

(»)

La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

Par mm. Paul BERTHELOT et René PUJOL
QUATORZIEME EPISODE
Ii'aurope

CHAPITRE CVI,
Le défi !

Pourquoi Leroy aurait-Il fait Wao réponse à
de la Voix sur le Fil î

Leroy a bonne envie de dédaigner, comme
par le passé, ces menaces anonymes et ces
sommations sans responsables. Mais ses yeux
tombent sui Marion, qui garde sa fixité d'au¬
tomate, son impassibilité sans regard. Et alors
une rage folle le prend de oonnaître enfin les
misérables qui descendent à de pareilles igno¬
minies, de se colleter avec eux comme un porte¬
faix. de leur faire payer cher leur bassesse
d'âme.
La Voix sur le Fil veut une réponse ? Eh bien l" l'aura.

en voue adressent
aux Etablissements JAtflEI-UUFFEREAU

67, Coûte Pasteur. BORDEAUX

u HEM!
♦mftutiE mr. r ...ta mtltatle LEROY Iml

CHUTES fis MATRICE ®
DÈPLJ&CEtVlENTS des ORGANES
Ce n'est plus une utopie I LA HERNIE est

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie, grâ¬
ce à la METHODE LEROV. Dominant d«
bien haut les vaines promesses des soi-di¬
sant spécialistes, !a nouvelle preuve ci-des¬
sous. B VERITABLE CITATION A L'ORDRS
DU JOUR DE LA SCIENCE», est bien ia
confirmation des milliers de guérisoas déjà
publiées (ci
M GATINAUC, à La Tâcherie, commune dé
Mons, par Mâtha (Charente-Inférieure)/
Hernie guérie en deux mois.

M™ BRI DON (Jeanne), à Panjas (Gers). Hère
nie droite guérie en trois mois.

M. BERNADO, à Mirepoix, par Ste-Christi«
(Gers). Hernie guérie en trois mois.

M. DESTIEU, rue de Gontaud, à Marmançîs
(Lot-et-Gar.). Hernie guérie en quelq. mois, .

M™ DESTRADE, à SauIt-d,e-Navailles (B.-B.L-
Hernie guérie en quelques mois.

M. LAVSE (Valentin), à Guiche (Basses-Pyî"
rônées). Hernie guérie en deux mois. . ,

VOILA DES RESULTATS !!!
n n'y a plus à hésiter 1 Aussi nous enga¬

geons les Intéressés à ne pas confondre et A
venir voir l'éminent spécialiste à :
Villeneuve-s/-Lot, le 19, h1 Terminus, face gara 1
Bayonne, le 20 avril, hôt. Moderne (Loustau)
Pau, lundi 21 avril, hôtel de l'Europe.
Orthez, mardi 22 avril, Grand-Hôtel.
Lourdes, mercredi 23 avril, hôtel de Paris.
Eauze, jeudi 24 avril, hôtel Maupeu.
Lectoure, vendredi 25 avril, de 11 h. 30 #

4 h;, hôtel de France. „

L'Isle-tlourdain, le 25 avril, hôtel de France,
Auclt, dimanche 27 avril, Central-Hôtel.
Condom, lundi 28 avril, hôtel du Lion-d'Or.
Fleurance, le 29, de 11 h. à 4 h., h1 de Francs
Lannemezari, merc. 30 avril, hôt. de la Gare-
Tarbcs, Jeudi 1" mai, hôtel Henri-IV.
Riscle, vendr. 2 mai, h. Dumartin, face gare
Dax, samedi 3 mai. hôtel du Nord.
BORDEAUX, dira. 4 et lundi 5 mai, hôt. de»
Pyrénées et des Négoc., 12-14, r. St-Remi/ •

Motti-de-Marsan, mardi 6 mai, hôtel Rich^
lieu et Saint-Martin.

La Roche-sur-Yon, lundi 12, hôt. Lion-d'Or*
Challans, le 13, dé 10 à 3 h., hôt. de France*
Saintes, mercr. 14 mai, hôt. du Commerce* "*
Artgoulême, jeudi 16 mai, hôtel du Palais.
Jonzac, vendredi 16 mai, hôtel de l'Ecu.
St-Jean-d'Angély, sarn. 17, hôt. du Commerce
La Rochelle, dim. 18 mai, hôt, du Commerce
LEROY, 75. rue Fauh.-St-Martin. PARIS (X»ï

B n m m h a |

■ calme iaa nerfs y fait doreur xhfciB «JOUR II gq,fe, ES8J8T H
NEURASTHÉNIE, IDÉES NOIRES M
CHAGRIN, PRÉOCCUPATIONS M
Il calme aussi les douleurs eiguôs 0*

leur M
o®« Reine, de la Vaasig et lee Bour.

-î d'Oreille». Le BILLONAL
— ...ligue et il est supp""*-1les estomaos les plus délioats.

■ SI calme aussi les douleurs eigiquelles que soient leur nature, li
origine : Coliques hépatiques, Crh

■ des Reine, de la Vosaig êt lee Bour- «donnements d'Oreilles. Le BILLONAL ■>
n'est pas toxique et il est supporté pat •les estomaos les plus délioats.

£>« une à cinq pilules per four.
Rtniclgnimenls: Scoiété "LE BILLONAL" dm

lèm. 30, Rua de nairomeeuU, PARIS

La' Di"eteur* { a. GOUMUILHOU
lrérati\ G. BoucHOW. — Imprimerie eplsei&k:

elle Ta
Lero;

jour où le premier
es événements ont

'airsembie"quê depuis le
avertissement a été donné — —-

suffisamment répondu à la question, sinon à
t'attente de l'interviewer mystérieux.
Pas line fois on ne lui a laissé entendre qu'on

renoncerait à la poursuite tragique.
Pas une fois il n'a pu surprendre une défail¬

lance, une inquiétude, une hésitation.
Toujours il a trouvé ceux qu'il menaçait de

mort résolus à la lutte, et plutôt disposés à
tourir au-devant du danger qu'à le fuir.
Pourquoi donc se montreraient-ils aujoar-

eroy serre nerveusement Tapi
Voici ma réponse, déclare-t-fl avec une vi¬

vacité qui trahit son émotion t
» Que la Voix sur le Fil fasse le plus de mal

qu'elle pourra
«Pour avoir raison de vous, je sacrifierai

tout espoir de bonheur.
» Je vous défie d'empêoher mes recherches

d'aboutir. »
B raccrocha bruyamment l'appareil.
A oette heure, son parti était pris, irrévoca¬blement.
On pourrait le menacor, essayer de paralyser

son action par l'aléa du danger que Marion
allait courir g il ne cédait pas, tout serait inu-tfle. .11 irait à sa destinée, le front haut, sansfaiblir.

CHAPITRE CVII
Lee ambres du Jardin

De larges nappes de lumière argentée bal-
gnent les jardins de l'inventeur Duvaï. Il a ac¬
cumulé là. patiemment, comme un collection¬
neur réunissant de belle pièces, les variétés
d'arbres les plus curieuses. Les essences rares,les plantes quasi-inconnues s'éfcagent et mêlentleurs arômes,
L'Art s'est ajouté à 'a nature. De longues ai¬

lées en arceaux s'étendent autour de la villa et
lui font, à la saison fleurie, une ceinture écla¬
tante et parfumée.
Sous les rayons amis de la lune, entre les

g* lai *is de ga;
allet de fées, et les vers de Théodore

bosquets de plantes tropicales se déroulent les
blancs tapis ae gazon. Cest une scène à souhait
de Banville reviennent à la mémoire

Elles dansent â l'aurore
Sur l'herbe, où les suit encore
Un troupeau de nains velus.
Ne va pas. enfant sereine.
Au fond des bois chevelus.
Elles te prendraient pour reine.
Et je ne te verrais plus!

Les nains velus ne hantent plus les halliers et
les clairières. Et l'ombre qui se détacne tout à
coup des feuillages pour s'avancer dans la nuit
lumineuse porte le feutre à larges bords et
l'ample manteau des Hommes Noirs.
Le personnage s'accroupit, regarde avec len¬

teur de tous les côtés derrière le pan de sa
cape.Le parc silencieux paraît vide.
L'ombre laisse tomber ta main nui

manteau sur le visage.
le Mage !

main qui ramèue le
Cest Knight
Ses traits déjà durs ont une expression decruauté. Le rictus de sa bouche s est accusé.

L'Intervention de Leroy au milieu du concilia¬
bule où le sort allait designer son meurtrier l'a
convaincu qu'il devait agir lui-même s'il vou¬
lait atteindre le but.
Un à un, tous ses espoirs s'étaient évanouis.

Les intrigues les mieux ourdies, les plans les
plus savamment combinés avaient .été déioués
DM l» témérité de Laroy.

Eh bien . il opérerait lui-même. II irait droit
fc l'adversaire. Il ne compterait que sur ses pro¬
pres ressources.
A peine ferait-il appel à des figurants pour

assurer sa retraite et surveiller les abords de la
villa. Mais il entrerait seul chez Duval, et là...
Knight le Mage se redressa, se retourna en

levant le bras et fit quelques pas vers la villa.
A cet appel, deux jeunes nommes franchi¬

rent rapidement derrière lui la clairière, oû
Ton était trop en vue, et disparurent dans
les branches d'un arbre assez rapproché de
la maison.
Une haie à hauteur d'homme, flanquée de

queilque-s épats bosquets, séparait les jardins
de Duval du domaine voisin.
Le long de cette haie, quand Knight le

Mage se leva et se découvrit, deux person¬
nages étendus se levèrent également et le
suivirent du regard sans avancer.
Ceux-là ne cachaient nullement leur visa¬

ge : c'était Cronln et son fils.
Ils ont retrouvé la ptete de Knight, com¬

me on sait, et cette fors ils n'abandonneront
pas la filature.
Ils l'ont suivi de près pour intervenir à

temps, s'il était nécessaire.
Knight le Mage a tiré son browning et s'a¬

vance à petits pas, se courbant de temps en
temps, se dissimulant derrière les massifs.
Cronin et son fils l'épient; ils se glissent der¬

rière le mur verdoyant de la haie, et, sans
perdre du terrain, surveillent tous lés mouve¬
ments de Knight.
Les voici dans les jardins ocmtigus à la

maison. Soudain, dans le fond de la gran¬
de allée en arceaux, une ombre noire se dé¬
tache sur les frondaisons argentées.
_ElIe a pl©d_en cap ta silhouette des

avari * sseo lenteur,Héiames Notas.

sous tes rayons qui la découpent implaca¬blement. Elle s'arrête.
Une autre silhouette d'Homme Noir vientde se profiler au milieu de l'allée. Elle mar¬

che a la rencontre de la première.
Les deux hommes, à deux pas l'un de

l'autre, dessinent te signe die ralliement du
pouce renversé.
Puis ils font le geste de s'embrasser en

se frappant légèrement l'épaule die ta main
droite.
Ils conversent à voix assez basse, sans se

douter que leur entrée en scène n'a pae
échappé à Cronin et à son fils, qui, tapisà quelques mètres, ne perdent pas une syl¬labe de leur conversation.
Le plus grand des deux, qui parait êtrele chef, si Ton en Juge par l'accent impé¬

rieux avec lequel il détache ses phrases ex¬
plique à son compagnon le mécanisme de
l'appareil enregistreur de la pensée inventé
par Duval.
Son interlocuteur hoche la tête cTun air

de cloute et semble ne pas vouloir prendre
au Bérieux les explications qu'il vient d'en¬
tendre.
L'Homme Noir a un mouvement d'impa¬tience. U s attache an quelques phrases àdétruire cette impression qui lui paraît£âilI'S66>
Je suis beaucoup mieux renseigné qu'on

ne pourrait le croire, et j'ai des raisons de
savoir que l'appareil de Duval n'a rien de
commun avec un accessoire de sorcellerie ou
un instrument de physique amusante.

» Duval est un savant, un vrai. Ce n'est
pas même un vulgarisateur, mais un créa¬teur Més informations particulières m'auto.

^ ^ W<mtùé.«ist..a»joùr.(tqruiau inoirrt.

. rar ne pas com-
rer d'une pareille

» Leroy est trop avisé p>oi
prendre tout te parti à tire:
invention.

» L'appareil, qui est sur la grande table dusalon de Duval, peut être fort dangereux
peur nous. Grâce à lui, la vérité serait un
jour connue ; il faut le détruire à tout prix 1 >Le personnage auquel s'adressait cet ordrene fit aucune objection. Il se borna à deman¬der quelques détails sur le plan et l'orienta¬tion de la maison.
On les lui donna avec précision. Le point

exact par lequel il était relativement aisé
ae pénétrer dans la maison sans être vu fut
même repéré avec un luxe de détails qui
revêlait une parfaite connaissance des lieux.Celui qui avait écouté cette leçon écarta iahaie de verdure latérale et se perdit dans
les feuillages. L'autre silhouette remonta
vere 1e fond de l'allée, lentement.

CHAPITRE CVIII

La main qui tuo
Marion, conduite par Leroy comme une

enfant, vient de s'asseoir sur le canapé du
grand selon, où la table supporte l'appareil
enregistreur de la pensée inventé par Duval.
Leroy suit, avec une douleur qui l'étreint
comme à la première heure, sa démarche
saccadée. II regarde ces pauvres yeux fixes,
sans âme, semble-t-il, sans foyer intérieur,
sans étincelle. Une rage froide s'empare de
lui à la pensée de la torture lâchement infli¬
gée à oei être fragile, tout de tendresse et de
benté, qui n'a jamais fait le plus léger tort
è personne, et qui expie aujourd'hui, sans
comprendre, cette imprudence d'être restée
auprès de Leroy pour. chercher. et punir, desVeonTOalilea.

Quelle machination vont-ils encore inven¬ter pour assurer leur impunité 1 Oseront-U»
venir chercher ici une revanche de leur»:echecs récents ?
U semble â Leroy qu'un bruit léger Ta arra-,che à ses pensées. Le browning au poing, il vaà tcuites les issues. -

Le bruit a cessé.

„i,JKr-oy eec reProche de céder à quelque habita
Sas ?erfs surexcités le secouent d*"H™ douloureuses. 11 attribue cette seitesibihté quasi maladive à la présence de MariorwOui, il gardera son sang-froid. Aucun dangeiimminent ne te menace. >

fout à coup, sur la fenêtre du jardin il votese profilei une ombre ! ™
. 5f)^e encore une hallucination? Est-ce utefantôme que son imagination crée à plaisir ? -Sans doute, car à mesure qu'il s'avance veflila fenêtre, I ombre décroît, s enjssasSsi fisc*
seot detachée sur la fenêtre, puis a dispar»presque aussitôt, 1 msparw
to&lïïSSh?rr ^^ Pns rester dans ai.noertiiude. Il va chercher Duval at f éonaIls seront à ,ses côtés bientôt et s'S vote
ïfboT1 myatérieuse silhouette, son comr
te^hnnton® V?,rS la SOrti0' 11 va tOUme#
instinctif recule d'un mouvement

(A suture.)

Ce feuilleton ost. le premier du quatorzièmeépisode. «L'Aurore », qui sera projeté dan.g"tous las grands cinémas de la région à parti*..oh usadredi as avril.

■ ■:
v
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LA NOUVELLE 10 H. P.

-m SIGMA fct

Démarrage et Eclairage électriques
Cai'aclérïtitiijues :

Moteur monobloc 10 H. P.
Quatre cylindres 65x120.
Carburateur Zénith.
Embrayage Hele Shaic.
4 vitesses, 2 trains baladeurs.
Marche arriére.
Pas de cardan.
5 Roues amovibles, pneus 760x90.

AGENCE TOURNY'GARAGE

Prix :

Torpédo : 2 places, 1 strapontin 8.500
— 4 places 0.000

Conduite intérieure, 2 places,
strapontin, Caisson arrière.. 9.500

Conduite intérieure, 4 places... 10.000

143, rue du Palais-Qallien, Bordeaux
Téléph. 32.91 et 49.48
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MALADIES INTIMES
SCS

syphilis, voies urinaires et leurs complications.
Traitement sérieux sans promesses illusoires, à

L'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQOE DO SOD-O0ESÏ, 23, cours de l'Intendance Bordeaux

vous trouoerez Annoncer

SiûEKffiïaÂL de toutiï io°
Publicité ; AKA-.IOURNA !.. 12 G.i

WAGONS DISPONIBLES
plates-formes et couvent, im¬
matriculés 10 t., prêts à rouler.
iVendus compt. à prix coûtant
ou avec facilités de paiement.
MIREPQIX, constructeur, 18,
avenue du Mail, 18, La Rochelle

S9ITAII S £© TOUS GENRES
i vlnlLLCu suis acheteur.
ANDRBS, 040, rue d'Ornano, Bx.

|A 11 wagon - tombereau neuf,rl s ■ 20 tonnes, frein vigie, dis-
pon. t. de suite. S'ad. à M. Léon
COMBY, Pompadour (Corrèze;.
2|M DEMANDE pour travauxUn faciles usine, hommes, fem-
taes, jeunes filles, familles nom¬
breuses de préférence ou muti-
jlés. On logerait. S'adress. à Cie
Omnilith, Montendre (Ch.-Infér.)
trACHETE TOUT: meubles, ves-
«tiaires, bicyclettes, fusils, linge,
etc. MASSEZ, 26, r. Roquelaure.
■MANUFACTURE de VETEMENTS
Ed. LUSSAGNiET et ses Fils

'64, 50, 58, rue Leyteire, Bordeaux.
On demande des ouvrières

ÎVESTONNIERES et GILETIERES
et autres dans le VETEMENT.

r
Sco

'OURNEUR sur métaux deman-
""

S'adr. R. CHAUVREAU,
instructeur à JONZAC (Ch.-I.).

fV. sup. carrosserie autobus,2g phaét.; 251, r Judaïque, Bx.
tAUTOS à v., plus, occasions, 2
n et 4 pl. — TOURILLON, Gara-
fge Bordelais, 251, r. Judaïque, Bx
{IPRdfcTSMTC petit 'fonds
In II nCI kiïril 45 camionnage.
fEcr. ALLIX, 35, rue Lamourous.

606
SfPHÎUS
{Guérison contrôlée).

Clinique WASSERMANN
?2S. 10» Vital-Carlcs. Bl
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS ^alternent tu 1 séance

ÎROUGE VIN EXTRA. BLANC
U35' VIN1CGLE NOUVELLE 160'
fti' lin 3?, rue, Deyronnet L'o»nn
felL FER vignes galvanisé usa-
■a gé 180 % k. Henault, Libourne.
.«y DEMANDE pour campagne,rUtv bonne cuisinière et valet de
'chambre, maître d'hôtel, munis
ide référ. S'ad chât de St-Denis,
ipar Layrac (Lot-et-Garonne).
kJERRERlÈS Méditerranée, Can-
fk nés, s. vendeurs vraies bou¬
teilles. bordel^ vertes, noires,
Susagées et non rincées. Minim.
,0,000, wagon dép.F. aftr. av. prix
ARDINES à v. 22"/" boîtes blan¬
ches à" 110 fr. la caisse rendue
domicile; vente minimum 10
isses. Ec. Gilbert, 7, r. Boudet.

DEMANDE des ouvrières
PVH mécaniciennes, « CORSETS
ÎLE FURET », 192, r. Ste-Catherine
jSe présenter de 2 à 5 t. 1. jours.
SSMCnU A VENDRE. — 14,

rue Lcberthon, 14.
ilAU DEM. contremaître mécan.

connaissant à fond la mise
feu point des autos et apte à mon¬
der garage. Ec. Cooper, Havas, B*
micyclettes remises à neuf 250 fr.
'83 51, cours d'Alsace, 51, Bordx.
ii « VENDRE double emploi ma-
. Pi chine à écrire « HAMMOND ».
: Mairie, VAYRES (Gironde).
•ïfnasja IÎV maeh. à écrire et
jl alRWoMA duplicateur « RO-
1NEO » exécutés rapidement et à
ferix traisonnables. Traductions.
sAmerican School, 6, r. Margaux

Le docteur Soulas
M'Amiens, de 1 h. à 4 h., cours
Victor-Hugo, 134, pour les mala¬
dies de la peau, du cuir chevelu
jet des organes génlto-urinalres.
Sa coder de suite pour cessation
tn commerce : Hôtel très bien
jachalandé pr. marché et arsenal,
-Gtie écurie-remise. S'ad. M. Noél,
jihôtel du Commerce, Rochefort,
CHEMISES D'HOMMES

iOn d<*<> entrepreneuses pr confec¬
tionner chemises d'hommes. —
ilAdr. offres PETIT PARIS. Bdx.

AHESICAM S6H08L
rue Margaux, fi, à Bordeau

:â||p| AI® appris tr. vite par
fi, ruo Margaux, fi, à Bordeaux

-

appris
la conversation

««méthode américaine). Manuel
STEPHENSON

Leçon gratuite d'essai
«*T é M n DACTYLOGRAPHIE,
dl ENU COMPTABILITE.
.Enseignem. moderne très vite.
AI infUÔ BflALAGA, FIGUES
IfASoINd lit D'ESPAGNE, dis-
Sponibles immédiatement. — En¬
trepôt R. HINARD, J.-D. BIGOUR-
ÎDAN ET' Cie, i, place Puy-
ÎPauHn, 1 à Bordeaux.

_____

SÉCHOIRS INDUSTRIELS
jbour bois, pâtes, fruits, légumes
saucissons, laines, coton, cocons
là soie, produits chimiques, etc.
?F. RICCIARDI, ingénieur, rue
ides Vignerons. 8 bis, Marseille.
;

o y ¥~ë¥t¥rTs~
DE CREDIT

immédiates, prêts sur toutes
garanties. Commandites. Ecrire
«NEGOCIATIONS GENERALES,

Laffitte, PARIS.fi49, rue La

L'ÉCOLE
^ i ni Am a af

DE COMMERCE, 39,
rue Ste - Catherine,

îdiplôme et place ses élèves à
«ri d'études. — Enseignement
I professionnel très rapide.
STENO - DACTYLOGRAPHIE
COMPTABILITE - ANGLAIS

J'achète vestiaires
San plus haut prix (Spécialité).
B.ENOULEAU. 23. pl. Mériadeck.
Montres et bijoux Maria gratis,
Invendus à crédit puis rembour-
sés! Ec. Union Maria, Angoulème
Porte charrette à vendre. Pel-
i" leau, 64, r. Surson, Bordeaux.

MI FGfflEBE BAKPSSiiS-SELSIÂS
De COPENHAGUE
Vapeur Pregel, 23 avril.
Vapeur Garonne, 17 mai.
Connaissements directs pour le

Danemark, Suède etNorvège.

SMMk RederiaktîeÈôisf "Sra"
De STOCKHOLM

VapeurA.-Wicander, 25 avril
sans transbordeisent p' iieisinsborg
linlmoe, Stockholm.

Connaissemsnts direets pour la Suède,
H. FERRIERE & 0. BIHflUD

Courtiers Maritimes.
9, pl. Richelieu. Tél. 8.27 et 2.45

0arbure calcium, 140 % f«> fi"
gares.HENAULT,Libourne,Gde

FILS fer usagés vignes 160% kg.VAYSSE, métaux, Libourne.

Dr DPIiU 30, cours V.-Hugo :P Sa w II Maladies des yeux,
gorge, nez, oreilles; à 4 h. tous
1. jours, sam. except., et à 10 h.
lund., mercr., jeud., sam.

S A FEUILLE D'ANNONCES pa
«-«irait chez les marchands de
journaux et 37. rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste des
commerces et immeubles fi ven¬
dre, locations, emplois, etc.

Madame HACHAQ
Chirurgien-Dentiste
53. quai de Bourgogne

BORDEAUX
'

4 Ertractions - Soins 'Appareil

G0P1ES DE LETTRES
Fabrication soignée

500 folios. Dos feut. vert. 7 fr. 50
9Ai) PEUT 7£ F°° P°rt «rnll UENI 1 emballage

CRAYONS
Barbariau, mine noire, gr. 9 fr.
Flying — — — 10 »
Hexagone — — — U »
A copier — violet sup. 45 »

» — — ora. 30 »

Pour carnet — — sup. 30 »
» — — noire 24 »

Charpentier — 18 oentim. 20 »
» 30 centim. 36 »

Franco port et emballage.
Contre mand.-poste ou chèque.
J. RIVES, 2, r. Ste-Apolline, Paris
©EYDAITEC Occupez vos loi-ifte 9 liftl I Ce sirs en repré¬
sentant importante Société CA¬
PITALISATION. Placements fa¬
ciles et très rémunérateurs.
Ecr, BORGER, Agence Havas, B*

L'ÉLECTRICITÉ INDUSTRIELLE
LU GÉNÉRAL

Installations, Réparations -w-a m h .. m

Spécialité de XSwA^A-JtÎJ
Remise à neut des moteurs. Travail garanti

s&iAaAR et c% 54, cours d'Albref, BORDEAUX
Agence générale des

Voitures tourisme HOTCHKISS
UNIC Tourisme et poids lourds.

Poids lourds SAURER
Georges FÂUVEAUD, rue Paulin, 105, Bordeaux

DEU1WÂG0MS PL&TES-F9BMES DIX TOKIES
en service, admis à circuler sur tous les réseaux,

visibles et livrables immédiatement.
X=*x-a,-3c moclorco

S'adresser Marcel SEUiIN
Courtier à SAIHT-ANDRÉ-DE-GUBZAG (Gironde).

ïa | jgT iy g"\OOO A 4Q S s* même la plus ancienne,guérinonyLbllUrtni a rapide, définitive, san» danger,
par spécifiqueCOUDERC, Ph" du Soleil,pl. Lafayetie, Toulouse. 6' 60 Ie* posta

Vente aux enchères publiques
par le ministère de M» MOUNIS-
SENS, huissier à Cadillac (Goe).

Le samedi 19 avril 1919, à treize
heures, et jours suivants s'il y
a lieu, il sera procédé à Cadillac,
.sur les allées, à la vente aux
enchères de ;
25 CHEVAUX (trait lourd), f8

CHEVAUX (trait léger), 40 MU¬
LES, le tout provenant du dépôt
de remonte de l'armée améri¬
caine.
Au comptant et 8,50 % en sus.

MOUNISSENS.

1er ÊlfîQ M- Manives a vendun. $14» s. bar-restt,av.d. Era¬
ble, Pessac, à M. Debenest. Dom16
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

TEINTURERIE, 3, r«etw«re,3. ta
Usih.latasteiuiwi-1
Rôplongeaâo de Tissu» j

teibtube EN PIÈCE ET EN FLOTTE I
.Travaux Pour Confrères«cJ
pJTEII

BON PRiX tous
meubles riches et simples.

DÊCHERAT, e. d'AIbret, 39. Bx.
J'ACHETE

COGKTAO ★ ★ ★

LA RUCHE
C. LAVIGNE, représentant

33, rue Chevalier, 33, Bordeaux
expérimenté dé¬

lacé dans commerceCOMPTABLEmande nia
ou industrie, se déplacerait, très
sérieuses références. Ecr. Léon
Verstraete, 15, r, de Moulis, Bx,

REPRESENTANTS dem«« par¬tout pour veirtre aux cultiva¬
teurs météorifuge et spécialités
vétérinaires première marque
française. Fortes remises. Ecri¬
re: Adrien SASSIN. à ORLEANS

Gale du cheval et toutesmaladies de peau chez tous
animaux sont guéries en 15
jours par le « SCARBALL » et
la «SOLUTION BLEUE». — En¬
voyez mandat de 40 fr., et vous
recevrez médicaments et ins-

prodiuits vétérinaires, Orléans.
MACHINE A ECRre FRAN

Poids, 450 gr. Prix depuis 75 fr.
Dépôt et vente à Bordeaux

36, rue du Pont-de-la-Mousque

Savon blanc « Le KAKI ». post.10 h., 24 fr. ; 3 post., 70 fr., et
5 post., 115 fr. f<» gare c4*8 remb'.
LOISEL. fabricant, Marseille.

Pierres à briquets
Accessoires, molettes, bijouterie
d'art, peignes. MARGUERITAT,
10, rue d'Hauteville, PARIS.
Agents p» placement valeurs à
M lots françaises. Fort, remises.
Caisse Prévoyance fond, en 1886,
17, rue du 4-Septembre, PARIS,

Bonnes ouvrières tailleuses de¬mandées, 4. r. Maubourguek

La Cure de Printemps
Les différents malaises que nous

éprouvons tous au moment du
Printemps nous indiquent d'une
façon précise que nous avons
besoin de faire une bonne cure
pour éliminer les impuretés qu'un
hiver prolongé a accumulées dans
le sang.
Aux nombreuses personnes qui

se sont bien trouvées de l'emploi

JOUTEKCE de l'Abbé SOURT
nous rappelons qu'il est bon de taire, chaque année,
une cure d'environ six semaines à, l'approche du
Printemps. „ ^

A celles qui n'ont pas encore fait usage de ce
précieux médicament, nous devons répéter que la
JOUVENCE de l'Abbé SOURY est uniquement compo¬
sée de plantes, qu'elle est acceptée et tolérée par les
estomacs les plus délicats. Employée à ta dose qui
convient à chaque tempérament, elle guérit toujours,
car elle régularise la circulation du sang en agissant
sans secousse et tout naturellement.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est particulière¬

ment employée contre les maladies de l'Estomac, de
l'intestin et des Nerfs, contre les Troubles de La Clr-
CEiatiou du Sang, Varices, Phlébites, Hémorroïdes,
Fibromes, Hémorragies. La Femme, étant sujette à
une foule de malaises occasionnés par la mauvaise
circulation du Sang, doit faire usage de la JOUVENCE
de l'Abbé SOURY, car non seulement elle facilite la
formation de la Jeune Fille, mais encore fait dispa¬
raître les Migraines périodiques, guérit les Maladies
intérieures, prévient et supprime les infirmités et les
dangers du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Névral¬
gies, Congestions.
I,e flacon 5 fr. dans tontes les Pharmacies; 5 fr. 60

franco gare. Les 4 flacons, 20 fr. franco contre mandat-
poste adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à
Rouen.

(Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.)

Bien exiger la Véritable JGDVESGE de l'Abbé Sonry I
avec la Signature Mag. DUMONTIER ]

(Notice contenant renseignements gratis)

•Ier AUSC M. Ciutad a vendu s.
I fi® iw. épicerie-buvte, 24. r.
Kléber, Bdx, à ép* Courtade. Di°
Au Négociateur, 66, r. la Devise.
D. tr. jolie quartier de Bordeaux

A vente ferme ou viager
1 tête 67 ans (dame), céderait
&!AS$fiy état neuf av. 1,000«mIfSHIOUIi jardin d'hortleulf6,
4 serres, chauff, écurie, remise.
Le Négociateur, 66. r. la Devise.
RESIL. Ingénieurs démobilisés
connaissant à fond ce pays et

y retournt prendraient toutes re¬
présentations, de préfér. métal-
urgies, produits chimiq., résln.
et térébenthines. Tous frais à 1'
charge. Adress. offres à Mallet-
Hirsch, r. des 4-Fils, Paris, 3e.

LIENS ALFA pour agriculture1 m. 50 long. — Expédition
Immédiate garantie. Prix avan¬
tageux. Eohant. sur d<te. BOSIO,
4, quai Papa-cino, NICE (A.-M.)

Jeune femme disting. bon. fa¬mille, intellig., dévouée, gran¬
de délicat., désire situât, con¬
fiance près pers. âgée sauff., jeu¬
ne fil-le, enfant, seoond.dans com¬
merce, industrie, intérieur. —
Ecrire à Madame Marguerite,
6, rue de Prony, Paris.
C A DflTC 3,000 PAIRES bo-is
OHelllO blanc à v. Sadr. p.
conditions 12, rue Tiffonet, Bdx.

139 rue de l'Eglise-Salnt-Seu*
rin, vous trouvez de la

viande de cheval de 1er choix à
des prix défiant toute concux-s».
Com«> d. chevx de boucherie en

gros et détail. Chevx de comm".

AU attelée, double, ponette tr.W« sage, conviendrait pour
dame, 239, rue d'Ornano, Bordx.

Bon jardinier, célibat., ayantbrevet chauffeur, 33 a-, dem.
place maison bourg. Ecrire Bon-
neau. 15, cité de Lisbonne, Bdx.

ON DEMANDE ST.LÎ
très propre, faisant bien la cui¬
sine ou cuisinière faisant un

peu de ménage. Bons gages. Ex¬
cellentes références ■ exigées. Se
présenter 201. chemin Dupuch,
Saint-Augustin, de 2 h. à 5 h.

AV. Bidons de laitier 15 pots,état neuf, 20, r. Sainte-Croix.

Muids chêne et chât., fûts t. gen¬res, vends et ach. Doiron, 20,
cité Charlemagne, Bordeaux.

Ail Jument 2 fins 9 ans, 832, c.■ ■de la Somme, Bordeaux.

Affaire à saisir. B. garni à ceder, r. Ste-Eulalie, 11, au !«'.
I H fi HP Grégoire 4 pl. torp.
n h avec oar, p. camionnette.
Boutary,hôt.du Faisan,Bergerao

ON dem. 1 jrarç. de 13 à_14 ans p.mag. Alsace-Lorraine

Achèterai pont-bascule occasion50 m. vole Decauville, 2 wag1»
Offres, Teyssier, Pauiliac (Gira»)
A 11 2 Vélos route, i course, ét.
H ■ » n. P. de Batz, Feugarolles
AU dem. domestique avec référ.
UN nourri, couché, bons gages.
Adr. PESAGES, à Camarsaic.
fin dem. ouvrière et app. culot,
il Mme Desseaure, 3, r. Pageot.
Jt u 500 tonnes rondins de cbê-
H li ne bonne qualité, coupés
de 1 m. à 1 m. 15. S'adr. à Ch.
Masbrenler, inô.. Pomme (Dord.)

AU 2 Maisons 7 p., eau, gaz,¥• Jard. S'ad. 163,bà George-V.
Auto Th. Schneider 12 IIP 1914,oond. lntér., confort., 2 places
et 2 strap., 6 roues métalliq, R.
A. F. auto - vox, compteur kil.,
presq. p. roulé. Px, 15,000. Monta¬
gne, 28, r. République, Toulouse

POSTICHEU8ES et postlcheuTsbien payés sont demandés
ch. Pellet, 1, r-Armény, Marseille
DEM. lingère, 21, r. Cerf-Volant.
AI1TA demMo, 2 pl., b. ét. Dan-AU I U ty, 38, ail. Tourny, Bdx.
UéQiTACE Enfants ou des-nCnlInUC cendants des épi
Ardré, cordonnier, et Marie Ja-
mln rech. Allières, 26, r. Tanesse.

A VENDRE ou à LOUER, scieriehydraulique, grand bâtiment,
vastes hangars, deux malsons
d'habitation, superficie 2 hecta¬
res. S'adresser à M® ANICET,
notaire à BERGERAC.

A VENDRE
fièrement neuf. Ecrire; M. Ju¬
les BENQUET, Biarritz.

PLUS SOUDE I PNEU
| PLUS SOUDE

HUTCHINSONH
QoL L'ACIER VÉLO — MOTO — AUTO

«N

QUE L'ACIER

VÊTEMENTS Imperméables

A L'AIGLEMarque

faituncafé
délicieux
elle estpure

kdiglWive^ABRE rRt,
représentants
Bordeaux

HIAISON ALBERT LAVERONS
iS, 15» ot 20, place des CA-puotixs

MORUE EXTRA L«l/2kil. H90
SAUCISSON AMÉRICAIN - 5' »

LAIT SUCRÉ La grande botte 2'20
SAUMON DU CANADA La boite haute 2' »

SARDINES I-a botte de 270 grammes environ 1<40
THON EXTRA TEYSSONNEAU La botte 3' »

HARICOTS VERTS La grande botte 2'40
PETITS POIS MOYENS — - «'30
PETITS POIS TRES FINS La 1/2 boite 2'15
PETITS POIS ÉTUVES tout venant - l'75
TOMATE - La grande botte 2'20
TOMATE En bidons de 5 kilos. Le 1/2 kil. O' 90
POIVRE BLANC MAZARIN La botte 5'25
COMPOTE FRUIT SUCRÉE. La botte de 950 gr. environ 3 ' OU
COMPOTE POMME Eu bidons de5kilos. Le 1/3kil. l'40
Magasins de vente ouverts de 6 heures h 10 heures du matin
Jfricre clo semunir <clo monnaie

INSTITUT SEROTHERAPIQUE
nranv os mitai i->aid

En GROS t 48, rne
Roborel-de-Ciimens
de 'i h. à 5 heures

BORDEAUX, 25, rue ViTAL-CARLES
T. i. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Broclturaa et ronaeignomoaia sur domanda

CACAOS, FÈVES, POUDRE et S/PRODUITS
CAFES, I.AEi CONDENSE .SUCRE, MIEL
PAIES ALIMENT'", RHUM, CHAMPAGNE

B f C.
' C
S ( P

FONDS A VENDRE
Commerce gros, client, bourg.,
gr. bénéf. Faut 70,000 fr. compt».
vendeur mettr. courant, facile.
Ecr. M. MAZAUIUER, Limoges.

très gr. luxe, tous
conforts, parc, 10

hect., merv. rivière;dom.76hect.,
moulin, Sud-Ouest, à v. 255,000
francs. MAZAURIER, Limoges.

DROGUERIE deaux. Bénéfice
38,000 fr. Faut 70,000 fr .comptant.
Ecr. M. MAZAURIER, Limoges.

BELLE CAMIONNETTE
« UNIC », bâchée, 14 HP,

4 cylindres, magnéto Méa, car¬
burateur Claudel 880 - 120, revue.
Excellent état de marche. —

DUPONT, à ETAULIERS.

CHATEAU

A V.

MEUTE APRES DECES,wCItlE riel et fournitures
maté-

de
relieur. — S'adresser, 8. rue
Salnt-Mathias, BARBEZIEUX.

ï# BALADEUSE 4 barriques.
V ■ Rue du Tondu, 51, Bordx.

POTEAUX DE MINE 25,000 de2 mètres, à v. sur place, 12 kil.
de Bordx. Bouyx, 25, r. St-Fort.

LITEAUX plâtrier en bottes de50 à vendre, disponibles Bdx.
Ecrire: Bouyx, 25, r. Saint-Fort.

A LOUER jolie maison 11 pièces,avec jardin, gaz, eau, électr.
S'adresser 25, rue Saint-Fort.

TRANSPORTS nette bâchée,
ville et banlieue. S'adress. «ours
Saint-Louis, 52, Bordeaux.

DISTILERIE de FORGES d'AU-NIS (Ch.-Int) recherche ma¬
çons, charpentiers, manoeuvres
pour travaux divers; bouviers et
charrets p» culture. Bons salal-
res. Dortoirs et cantine à l'usine.

LOCOMOBILE 60 HP environ de¬mandée. Faire offres aux Eta¬
blissements LAEIS, Périgueux.

CHAUFFEUR démobilisé, con¬naissant toutes sortes voitu¬
res françaises, très bonne con¬
duite, compétence professionnel¬
le, références de premier ordre,
demande place. Ecrire; M. Pa-
pouneau, rue Strasbourg, 14, Bx.
au DEMANDE, 22,' rue Buhan,
Wrl dés ouvrières pour la po¬
che, travail à domicile, et des
apprentis papetiers et papetières

ACHETERAI voiturette "torpédo4 pl. Ecr. détails, prix, MO-
GRIN, rue de Bègles, 79, Bordx.

C' OMPTABLK expér., connais^àfond espagnol, dem. empl. se
dépiac. Lafitte, 14, Trois-Comls.
nu DEMANDE à louer 3 à 5 piè-
llfl ces vides. Mme GUIGNARD,
11, rue Bertrand-de-Goth, Bordx.

ON DEMANDE
voitures, pouvant peser 6 ton-

Mivlron. Faire offres à So-nes envi:
■ciété métallurgique du Périgord
à FUMEL (Lot-ef-Garonne).
|)M PAIERAIT prix élevé pneusUN AUTOMOBILES 32x3 —

S'adresser o-u écrire à S. LA-
BLEGNIE, -à Libourne.

Ouvrier TOURNEUR sur BOISdem44. Ecr. Goûts, Arcachon.
DEMANDE un forgeron.

Bonnes références. S'adres¬
ser Entreprise PELOT, fin ap-
pontement» américains, Bassene.

0N

-rnODériH suis acheteur 10,TUKrEUU 12 HP., excel. état
de marche, occ. réelle. Off. défi»
et prix à Vaquier, 207, c. Marne.
a If Grande construction bols
n If.démont., état n. Ad. CHA.R-
LES, 104, r. Fieffé, Bx, 11 a 15 h.

VENTE volontaire du restau-rant de la Lune, situé à Gra-
dlgnan, tenu depuis 24 ans par
Mme veuve Sarraut. S'y adresser
lupj ace Cours par dame
ftrikLmd prof. d'Angleterre.
73, rue de la Course, Bordeaux. |

CHALET t,r^nd£fbrt Beau-
12 p.,

a.,B cav. servit., petit parc. jar«
chât. d'eau, 2 h. terre, arb. fruit.
Office Immobilier,6,r.G°*-Brochoii

ECHOPPE a
Mérignac, près tram^
Office Immobilier,6,r.G'

LIBRE
vendre à

jard., 4 p.
"-Brochon

s« fi IC-91&1 à vendre, près
mAloUn place Rohan. Rev.
2,880 net§ bien payés. Prix 4o,000.
Office lmmobilier,6,r.G"°-Brochon

MAISON à vendre
LIBRE

pr. boni. Wilson, 9 p., jard.,chai.
Office Immobilier,6,r-G^-Brachon

Â V. OHATEÂU sfècle,
rég. Charente, à 4 k. gare. Imp'
bât. serv. 50 h. terres fi» cuit.
Ferme à cheptel. Rev. 1»,000 fr.
Office Immobilier,6,r.G*'-Broohon

EXPEDITIONS immédiates vinsen fûts à dest. de Paris, Or¬
léans, Tours, Clamart, Lorient,
Nantes. Rouen, par wag. compl.
Ec. LIVER, Agence Havas, Bdx.

TRANSPORTS
Lyon-Bordeaux par camions au¬
tomobiles. Départ 28 avril, 4 ton¬
nes disponibles. — Ecrire FOS-
SAT, Agence Havas, Bordeaux.

Compagnie d'Assurances
vie et rentes viagères de premier
ordre demande agents produc¬
teurs. MM. ou Dames. Condi¬
tions extrêmement avantageu¬
ses. Ec. Drech, Ag. Havas, Bdx.

FIGUES du Portugal en couffinsde quinze kilos, deux francs
le kilo; 26, rue Ferrère, 26, Bdx.

A VENDRE trois chaudières se-mi-tubulaires 110 mètres sur¬
face de chauffe. — J. WEBER,
11 bis, rue de la Gare, Bordeaux.

COPEAUX AUCANNEet (»,
ch. Queyries, Bordeaux-Bastide.

BAR A V. S'adresser GOUDRONROBERT, 5, rue Henry-Deffès.
fin dem. foudre ovale de 20 à 30
w hectos. Ec. Giror, Havas, Bdx.

«U DEMANDE petit chai et bu-MÏS reau quartier Chartrons. —
Ecr. GIROR, Ag. Havas, Bordx.
Représentants J'ie» p. vis. merce-
II ries. Ec. Cat, Ag. Havas, Bx.

A VENDRE boulangerie envi¬rons Bordeaux 10 quintaux,
12,000 francs. Pressé. — Ecrire :
MATHIEU, Agence Havas, Bdx.

Voiture charrette angl. bon ét. àvend. Ec. Edith, Havas, Bdx.

g.AVE occasion 3 tonneaux
QN

vend. Ec. LIP, Ag. Havas, Bx.
achète toile emballage usa¬
gée. Girondin, U4, r. Malbec

CAlfilil 72 % 29 fr. les 8 k. netonlvn franco toutes gares.
C. C»1, 129, r. David-Johnston, Bx
niiun OUVRIERS MAÇONS
ES 5# 8s@ sont demandés pour
travaux longue durée à 1 fr. 50
l'heure, voyage payé après trois
mois de présenoe. S'ad. à BESSE.
Salnt-Florent-les-Niort, pr. Niort
BELLE chambre de style dem^A
te Ec. DHONIN, Ag. Havas, Bx.

JEUNE GARÇON 13 ans p. cour¬ses dem., 29, ail. Tourny, Bx.
»sUTILE GUERRE ayant con-
Kl naissances électriques dem<i«.
TURBIAUX, 29, allées Tourny.

DIRE CRÈME pour chaussu¬
res ŒIL NOIR.

Dépositaires demandés pour la
région. Ecr. Aug. HEINTZ, 30,
boulevard Henri-IV. 30, PARIS.

JEUNE DAME anglais,
oonn»

anglais, sté¬
no-dactylo, correspondance, con¬
versation, demande place dans
bureau anglais ou américain. —
Ecrire : AUPERIN, 5 Brunswlck-
Square, Londres, w. C. I.

Tombants-Réclames
Tentes, Stores, Bâches. Tél. 18.47.
DevalUer, 77, c. St-Médard, Bdx.

FRABAUD, infirmier masseur■diplômé. GJe-malade de nuit.
152, rue Fondaudège, Bordeaux.
AU achèterait quartier Saint-
Uiï Genès, maison à 1® étage.
S'adresser chem. de Pessac, 209.

ANDERNOS. Gdo villa meubléeavec grand jardin à vendre.
Ecr. Labat, not. Audenge (Glr.).

J'nCEBE PUREAU installé àU" r 81E, entreprise trans¬
ports et dépôt quelconque. 4, pla¬
ce de la Bourse, 4, Bordeaux.
A M PLATE-FORME 20 t.. neu-
t\ ¥ » ve, immatriculée,
disponible, châssis bien armé:
2.80 X 6 X 0.50. MARSALY, Payzac
(Dordogne).
AUTO SCHNEIDER 10 HP 1914.AU ! U iorp. 2 pl. et speed. à v.
Foulcher, 53, r. Lachassaigne, B*

Ëxpéd." immédiate. Dem. cond.
Barthoux,8,r. St-Jean, St-Etienne
au DEMANDE p' le Sud-Ouest
UH représentant visitant maga¬
sins nouveautés, merciers,bazars
pour la vente de gants. Ecr. avec
références Marcel ABRIAL,_ 18,
r. des Jardins, St-Etiemne (Loire)

ENGRAIS POUR VIGNES
Couperie de poils offre déchets
pour engrais par wagons com¬
plets de 5,000 à 6,000 kilos. S'a¬
dresser à .M» Auguste RAAB,
rue d'Adelshoffen, Schiltlgheim
(Bas-Rhin).

Achetez directement
AUX PAYS D'ORiGINE
HUILE D'OLIVES extra-surfine,
filtrée, douce, 46 fr. le postal
de 10 kilos, double emballage,
franco gare contre remboursent1.
SAVON VERT extra ,32 fr. le pos¬
tal de 10 kilos. Agents demandés
partout. J. GIAMI, 45, rue de
Marseille, TUNIS.

|5M DEM. comptable expérlmen-UH té pour emploi chef de bu¬
reau. Ecrire pour offres : R0-
ZIER, Agence Havas, Bordeaux.

VENDRE à American Y. M.
A., 70, quai Deschamps, bois

de charpente, métiers a. scier,
moteurs, quincaillerie, outils,
etc. Visiter a l'adresse ci-dessus.

Marchandises pour St-Malo
par voilier français de 1« cote.
S'adresser pour tous renseigne¬
ments chez Henri Ferrière, cour¬
tier maritime, 9, place Richelieu

POUR CONTENTIEUX
Maison de commerce demande
employé ayant petite retraite,
connaissant comptabilité, procé¬
dure. Références sérieuses. Ecr.
ENBECET, Agence Havas, Bdx.
RET DE BORDEAUX - SAINT-

• DIZIER (H*«-Marne), wagon
8 tonnes partant 20 au 25, Ad res-
ser demande CARDE, 33, quai
de Queyries, 33, Bordeaux-Bde.

EMPLOYE très au courant éta¬blissement feuille de paie de¬
mandé par usine. Ecr. en Indi¬
quant références et prétentions
CARLOMAN, Agence Havas, Bx.
JYU DEM. jeune débutant p. bu-
UH reau. Début 50 fr. p. mois.
Ecr. BRUYERE, 9, rue Darnal, 9.

carrosserie landau-
let conduite Intérieure, 450 fr.;

35, rue Leyteire, 35, Bordeaux.
A VENDRE1

Vêtements imperméables
en tissu breveté

Agence Franco-Anglaise
46, quai de Bourgogne, Bordx.
Envoi du catalogue sur demande

CAPITALISTES. Pour exten¬sion commerce vins clientèle
bourgeoise, cherchons capitaux
affaire import. Interm. s'absten.
Ecr. REYRË, Agence Havas, Bx.

Lyon-bordeaux, fret par-ca¬mion automobile 3 à 4 ton¬
nes disponible. S'adresser Bor¬
deaux - Transit, 21. rue Boudet.
(IH DEMANDE de très bons pre-miers et deuxièmes mécani¬
ciens pour dentistes, bons ap-
gotntements selon capacités. S'®»ouat, 14, r. Palais-Gallien, Bx.

nilUQICDC AJUSTEURS ET
tlUVitlktld TOURNEURS au
courant réparations automobi¬
les demandés. — Succursale
PANHARD et LEVASSOR, rue
de l'Eglise-Saint-Seurin, 152-166.
Ménage jardinier cocher démo-
IH bilisé, femme cuisinière, de¬
mande place. Bon. réf. Ecr. Gue-
tave Blanchet, Ozillao (Ch.-Inf.).
«sas DEMANDE bureau et local
UH petit entrepôt attenant
quartier affaires. — DAVID,
45, rue Vllledleu, 45. Bordeaux.
(Ménage chauffeur et femme oh.™

expérimentés, sér. réf., detm.
place ville ou camp. Ec. Michel
MARCEL, 8, rue de l'Hôte, Bdx.

S Plault, 134, r. Davld-Johnston.
4 fil) BARRIQUES lie r. bien
lUU ressuivies à vendre. Ecr.
ALONSAU, Agence Havas, Bdx.

Caisse enreg. « la Nationale », b.état, à vendr. Pour visiter,
s'adr. Brun, 29, r. Avelane, Bx.
ON dem. ouv. 8, pl.Vieux-Marché

Bordeaux ..

NAY, 93, r. de? Marais, Paris (X«)

A garde-cendres.

LES COMPRIMES GIBERT
CONSIDÉRÉS COMME DEPURATIF

Extrait de la brochure sur la SYPHILIS éditée et envoyée gratuitement pc<- h
Pharmacie Gibert, 19, rue d'Aubagne, Marseille

Les Indication» unanimes des spécialistes amènent à conclure
que les COMPRIMÉS de GIBERT (6Q6 absorbable sans piqûre)
constituent le Dépuratif du sang le plus puissant:
i« POUR LES PERSONNES AYANT EU LA SYPHILIS

ET QUI EN ONT ETE GUERIES. - C'est le seul médicament
qui puisse avoir une action dépurative sur leur organisme. Etant
donné l'intensité des traitements qu'elles ont suivis, les dépuratifshabituels seraient toujours trop faibles et sans effet. Il y aura tou¬
jours intérêt à faire une cure dépurative aux changements de saisons
avec les Comprimés de Gibert.
Elles contracteront ainsi une assurance formelle contre tout retour.

Elles pourront vivre tranquilles, procréer sans inquiétude et effacer
dans leur esprit jusqu'au souvenir de la maladie.

2° COMME MEDICATION PREVENTIVE DANS LA SY¬
PHILIS BENIGNE. — Chacun sait qu'il existe des eas de syphilis à
manifestations faibles et rares et que les malades peu touchés ont
tendance à ne jamais rien prendre comme remède. Cette Syphilis de
faibie intensité est néanmoins à redouter, car elle fournit un contin¬
gent de malades
commencement
perfide.il sommeille longtemps, quèlqu _

un jour après s'être sournoisement logé autour des centres nerveux
essentiels, oerveau ou moSlie épinlère. un accident terrible peut
survenir tout à coup et affliger le malade d'une infirmité définitive.
En pareille matière,il ne peut s'agir d'un commencement de syphi¬

lis, on a ou on n'a pas cette maladie. Si on l'a, même bénigne, il
faut absolument la traiter très sérieusement et la guérir.
Ne pas se soigner sous prétexte qu'on n'a aucune manifestation

syphilitique est une erreur grossière qui peut se payer fort cher plus
tard. Un traitement au printemps et à 1 automne est indispensable.
La médication sera dans ce cas purement préventive, elle donnera au
malade la certitude absolue de ne jamais avoir aucun accident.
3* DANS LA SYPHILIS DOUTEUSE. — H est des cas où les

malades ne peuvent se rappeler s'ils ont eu un chancre réellement
induré, ils ne se sont aperçu par la suite d'aucune manifestation mais
ils ont un doute. A ceux-la les médecins conseillent au moins deux
cures de.Comprimés à titre de précaution.Ceux-ci servent, dans ce cas
de Dépuratif. Ces cures dépuratives peuvent être renouvelées chaqueannée, elles ne peuvent jamais avoir le moindre inconvénient pour
la santé. r

4° DANS LA SYPHILIS IGNORÉE.— Bien souvent on ne peut
s expliquer les phenomenes qui se passent dans l'organisme et on encherche en vain la cause. Combien de malaises de toute espèce: névral¬gies rebelles, douleurs intolérables, troubles de la digestion, vertigesbourdonnement d'oreilles,affaiblissement de la vue,maladies de la peauconsidérées comme incurables et impossibles à classer,congestion deia face, lourdeurs uetote,etc., peuventavoir pour cause une faible tracede syphilis. Le malade essaye en vain, pendant des années, tous lesremedes qui existent.il transforme son estomac en laboratoire par uneabsorption inconsidérée de drogues et produits chimiques.il nObtient
jamais de soulagement et finit par déclarer qu'il y perd son latin.

i Comprimés
T, .. . 1 — r— y perd son latin.

. un médecin qui soupçonne la syphilis, lui prescrit les Compride Gibert; alors bien-etre immédiat, changement magique.La causedu mal est enfin trouvée, elle est combattue. Les souffrances cessent
une nouvelle vie s ouvre devant le malade transformé I
On fera donc toujours acte de i

traitements actuels, alors même qu'on n'aurait pas à mettre en causela syphilis. Comme ils ne peuvent être nuisibles à l'estomac, il n'v
a aucun risque à courir. J

5» DANS LA SYPHILIS HEREDITAIRE. - La syphilis héré-dflaire est toujours une forme de syphilis très atténuée et lesaccidents qui en résultent ne sont jamais très graves. Néanmoins,ils sont suffisamment vexatoires pour justifier le traitement aux
Comprimés de Gibert.

Le ftaaon clo SO Comprimés est expédié discrètement par la Ph'f GIBERT, ta, r. tfAabaane MARSEILLE m »„
Dépôt d Bordeaux . Ph'f ROUSSEL, 1, Placé St-Pro/ét ' °10 ,r

r AVIS Mme Datcharry, 139,
W George - V, a ven¬

du son bar à M. Laporte. Opp.
Agence Tourny, 4, rue Huguerie.
D fi D à céder, 1,350 fr. de loyer,BflfS 2 sal., 5 pièces. Px 18,000.
TABAC-BAR l4Vx^k'fooOEfr.
19 AD plein centre à céda:. Prix
Unn 4,000 francs.
Agence Tourny. 4, r. Huguerie.

Vide 3 à 4.000 fr.
150 fr. prime à agence ou parti¬
culier qui procurera jolie mai¬
son ou appartement 8-10 pièces.
Ecr. STAR, Agence Havas, Bx.

Vieil, maison dem. command.av. app. 20,000f ext. aff. garant
Ec. HERIAL, Ag. Havas, Bdx.
nUINCAILLEHIE, mercerie à cé-
M der tout de suite magasin.
GRELLARD, Puy-TEvêque. Lot.
tiM'f - compt. dem. emploi sér.,
I réf. Ec. Mano, Ag. Havas, Bx

AV. madriers et bastings pin de8 à 18 pieds, toutes larg., plan¬
ches 2,00 toutes dim., rendus par
cliarr. Bdx. On fabriquerait di-
mens. spéc. Ec. Zaïs, Havas, Bx.

BONNE à tout faire demandée,144, chemin du Fresquet, 144,
Caudéran, pr. boulev. Wilson.
«5FFICIER cavalerie retraité,
v très vigoureux, connaissan¬
ces très approfondies sur les
chevaux, demande occupation,
de préfér. là où 11 y aurait des
chevx. Ec. Lyjos, Ag. Havas, Bx

SAGS vid. dem. n. et occ. b. ét.
Ec. offre Joly, Havas, Bx

RABOTEUSE Etau - limeur,
— suis acheteur.

fier. BERNON,- Ag. Havas. Bdx.

CAMION RERLIET C.B.A. ab-solum. neuf à vendre. Ecrire
JACQUES, Agence Havas, Bdx.

COMPTABLE ay. loisirs tiend.,mettrait â Jour ch. lui compt.
Ec. LAPALS, Ag. Havas, Bdx.

B'OIS gemês sec p. charcutier,
boulanger; 32, r. du Marais.

0uvriéres demand. et manœu¬
vres. Ligoterie, 32, r. Marais.

BOIS DE CONSTRUCTION et
B planches toutes dimensions à
v. Ec. DUPIN, 6, r. Condé. Bdx.

A V. BEL IMMEUBLE
place Pey-Berland. Px 65,000 fr.
BB.UN, 3, rue Margaux, 3, Bdx.

COIFFEUSE
bonne onduleuse demandée. Ec.
POUL, Agence Havas, Bordeaux.
MAISONS vins dem. 2 employés
H» 15 à 20 a. Ecrire avec référ.
GNOLIR, Agence Havas, Bordx.

DIRECTEUR assurances démo¬bilisé, belles relations, Puy-de-
Dôme, Allier, désire représenta¬
tion grande marque'industrielle
ou comm. Ec. de Boudemange,
15 bis, pl. Delille, Clerm.-Ferrand

POINT DE DROIT TRANSFORT.Nêg. ay. gagné procès com.
contre P.-O. p' avaries à mardi.
destinées réseau Nord demande
former consortium pour soute¬
nir affaire en appel et cassation.
Ecr. RIH.ON, Agence Havas, Bx

BON
58,

CHARPENTIER possé¬
dant ses outils demandé

rue d'Armagnac, 58, Bordx.

TORPEDO Charron 4 pl..à v., b. occas. S'adr. I
des Cordellers, Bdx (2=

12 HP,
place

OH
Ecr.

DEM. chauffeur au moins
25 a. pour voiture et cam*».
COUBET, Agence Havas, Bx

40;
coudr. Singer neuve,

chaud, cuivre 120 lit. av. four.
Dom. HAUT-VERGER, à Canejan

AV. beau poney 4 a., 1 m.mach,

SOCIÉTÉ FLUVIALE
TRANS-GAM

prendrait tout de suite, destina¬
tion Midi, 400 fûts vides po
tourner pleins; bureaux

Louis - XVIII,quai 16,

ur re-
16,

Bordx.

Garçon de courses 14/15 ans de-mandé, 20, c. Alsace-Lorraine.

DEMOBILISE 35 ans, anc. élèv.Beaux-Arts (archit), 10 a. pra¬
tique bâtim., demande dir. tra¬
vaux ou autre emploi simil. —

Pourrait apporter q.q. capitaux.
Ec. NISTRAC, Agence Havas, Bx

«pCUT Grande marque à Pa-rlUEN I ris demande maison
Importante vins Bordeaux pour
voyages rég. Normandie, Nord,
Belgique. Ec. Daumezon,Havas,B»

A LOUER vastes chais bien
situés. — Eorlre :

I1AMELET, Agence Havas, Bdx.
VENDRE torpédo Motobloc ^
cyl. 12 HP, très bon état, 6

places. Faire offres valables
après visite et essai. — Ecrire :
DÔUJAS, Agence Havas, Bordx.
Sureau améric. et b. fourn. gaz
le dem. occ. Ec. FAC, Havas, Bx

3 «MA m. KAKI 70 o/m.; 2,000iU«Jw m. beau satin, n. angl.
140 c/m. à v. Ec.Chave,Havas,B»

AVIS. M. H. Rey ne reconnaîtraaucune dette contractée par sa
femme, née Nancy Peyssonnier,
St-Quentin-Caplong (Gironde).

REPARATIONS radiateurs (au¬to). On irait chercher à domi¬
cile. S'adresser Saéz, 230, route
du Médoc, Le Bouscat.

Joli poney attelé à vendre. DË-LIGNON, 50, q. de Bourgogne.

DEM. chef secteur électri¬
cien connaissant turbines

à vapeur. Situation d'ayenlr. —
Ec. MENIR, Agence Havas, Bx.

OH

DEM. tennis à louer ou sur¬
louer près Bordx. — Ecr.

Lanton. Agence Havas, Bordx.
ON

ON DEM. un employé sér., oonn.
bien comptab., anglais, dao

tyl., fi trav. bureau, b"» écrit.,
calcul du tonnage marchand, et
bois. Ec. Lavert, Ag. Havas, Bx.

Suis acheteur petite auto 2 pla¬ces bon état. Petit prix. Ecr.
REPLED, Agence Havas. Bordx.

28,000 FRANCS
banlieue. P. renseij
Ecrire LAURENT, i

CINEMA
rn. ou visiter
Lg. Havas, Px

A VENDRE
CAUSE DEPART

jolie villa agrément et vignes,
environs Marmande, bonne occ.
Ecr. FERNAIS, Ag. Havas, Bdx.

chambre, bronze, piano,
endres, glace psyché,

matelas, lustre; 2, r. Hsnri-IV.

OUVRIERESmandées,
lées Damour,

TAILLEUSES
BERGES, 17,
Bordeaux.

&

AV. b. pendule st. L.-XVI, can-délab-, 28, r. St-Genôe.2 à 3 h.
■■■!>»■■■■ amxmummmm(un aa■■bm ss.p g
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LA PERDRIX
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72 o/o d'Huile

SAINT-MARTIAL
eo o/o d'huile.

CORAN et M.
k base d'oMlg».

P. &

|l LESSIVES
Ifonsseuasa ©* Savonneuees

LE CORAN BLEU
L'ANÉMONE

ProdaitB essentiellement Français
fabriqué» dan* la* Usine»

HUILERIE • SAVONNERIE - STÉARINERIE
de la C1® 6" de l'Afrique Française

5 BORDEAUX — #, Rue Esprtl-des-Lois, 4 — BORDEAUX
&■■«■■■■■■HiiiiiinniBiMBifiBaiian

LE MEILLEUR QUINQUINA
Tonique, Hygiénique, Eecmiikmt

Négociants et acheteurs
do monde entier

cordialement invité® h.

JL' EXPOSITION
de bonneterie et sovs-vêtements

qui se tiendra à

PHILADELPHIE, Etats Unis d'Amérique
en JUIN prochain sons les auspices de la

Quatre cents des principaux fabricants des Etats Unis exposeront
leur assortiment complet d'articles de bonneterie et sous-vêtements.
Négociants et acheteurs trouveront tous les genres d'articles tricotés
en soie, îaine et cotton pour hommes, femmes et enfants. L'exposition

occupera plus de 16.000 mètres carrés.

Le Gouvernement des Etats Unis et
foulon parv-américaino désirent vive¬
ment établir dos relations étroites et
sûhrâss entrales fabricantaaméifcgins
et aciietsœ® <foutre-mer. Cette ex-

posStton» oËBcirilemeiit reconnue e :
chaudement appuyée, permettra â
tout négociant de l'étranger «Pinspee-
ter, ecbetBr de première main et sa
faire expédies: peur son propre comp-

te tous iesartides qui llmérfaaerortt.
■ : V".:- ■ . ,, . ,

Négociants «t acheteurs sont donc
> articuBèrsment invités à venir A
cette exposition qui restera <
pendant les C
do juin prochain. On comité i
de réception accueillera les
à l'exposition et te mettra à leur
entière disposition.

«m*

.National Association oî Hosiery and Uneenvear
Manisfacterers, Inc.

•• -
, - Street, Plxsfetdeîphle, Pa»Etats Unies «TAmérique

ç, B. CARTER» Seerêtaîre
Le» nésecâmta de Létranger seront
«ordielement reçus au siège de l'Asso-
esation où ils trouveront tout® l'année les
plus grandes focîHtéc pour effectuer lenrc
gpiestfk

La National Association et Hosiery cîîc
Undsrwear comprend tous les plus grands,
fabricants de bonneterie, sous-vétemeats.
erticlee tricotés des Etats Unis dont la
plupart jouissent d'une grande renommée
dans-Se tnonde cvtscff-

DEMiio sténo - dactylodd« place. Ec. Ribe, Havas,
expérim.

Br

V. vins rouge, blanc, Gironde.
Midi. Portugal, nu, logé, dis-

ponibl. Ec. Avik, Ag. Havas. Bx.
ICHAT poêles, fourneaux occ.
4 Ec. MAGER, Ag. Havas, Bx.

CRIN VEGETAL extraBOTREL,
v. Ec.

Agence Havas, Bx.

Disponibles à la ven4e
raisins secs 1918 Impériaux et
Royaux, par caisses de 10 kilos.
S'adress. à M. Joseph DURAND,
rue de la Paix, 2, à Perpignan.

OFFICIES ïï.,!1 ni' "S
(54 mois front), esprit organisa¬
tion connu, demande direction,
inspection, contrôle, surveillan¬
ce, gérance, représentation, av.
guerre repr. et inspect. gif usine
aliment. Pendant organisateur
et administ.. arrondissent. Alle-
magne. Ec. Routil, Ag. Havas, B1

COMMANDITAIRE
demandé pour grosse affaire in¬
dustrielle, gros rapport, garan¬
ties. Ec. AR, Agence Havas, Bx.

A UCUDfiK décès, mais, forme
n VEsl chartr.,761m.terr. Conv.
indust. P' visit., vend., sam. de
3 à 5 h.. 81, b<! George-V. NEW-
INTER, 37, rue Condillac. 37, Bx.

EVËR a vieillesse, vins.

Hendaye-Bordeaux
au delà 20 tonnes

Transport par fer immédiate¬
ment, wagons particuliers 0,40
tonne kilométrique, tous frais
compris', Sfadresser Bordeaux
RONCIER, 13, rue Cornac, et
Bayonne Alfred LAGROLET.

A VENDRE batterie accus 15 élé¬ments, bacs verre hauteur,
état de neuf. Conviendrait éclai¬
rage particulier. — Charrette ha-
quet 2 roues, charge utile 4,000
à 5,000 kilos; Ecrire v™ Durand
et. fils, électricité, Monpont-sur-
l'Isle (Dordogne).

CAMION-AUTO. Achèterions ca¬mion-auto 2,000 à 2,500 kilos de
charge utile, bandages pleins.
Ecr. Vre Durand et fils, Mon-
pont-siir-l'isle (Dordogne). *

Suis ache
■ teur 120 mètres. Charrieras,
Monpont-sur-l'lsle (Dordogne).
VOIE DECAUVILLE.KijBllrilHMÉMIlMÉI

Grégoire 13-18 1911,
. parfait état. CHARRIERAS,
Monpont-sur-l'lsle (Dordogne).
Torpedo] ' "

RENAULT à vend., 16-20 HP., entrès bon état, pouv. servir de
camionnette. Dr Fauvel, Sauve-
terre-la-Lémance (Lot-et-Gar.).
nRIERE personne présente acci-
1 dent auto 15 avril, 9 h. à 10 h.
matin, coin Fondaudège Tréso¬
rerie, se faire connaître MI-
CHAUD, 36, _r. la Franchise, Bx.
A"VENDRE meubles, salon etbureau Louis XIII, divers ta¬
bleaux, glaces, lusil de Hainmer-
less éjeeteur, visible 17, allées
Damour, au 1», de 2 h. â 4 P.

Ecr. Gachet, 34,
rue Arnaud-Mlqueu, Bordx.J'achète pianos;

kpprenti mécanicien demandé,
ft ' 199, rue Lecooq, Bordeaux.

très bon état.
Mayou, 10, r. des Pontets. Bx.^ y. bicy. qccas.

Av. jument et baladeuse, Bari-cault, 103, rue Bellevllle, Bdx.
dep. quelques

Jours, réclamer r. Ducau, 26.yrouvé argent
0n demande ouvrières cassagenoix, 68, rue Traversière, Bx.
représentants demandés p. S.-O.
Il piar manuf. franco-anglaise,
arûolas Intéressant® par leurs
variétés. Ecrire à Bonnis. 3,
rue Pageot, Bordeaux.

Ion seteupdimeur demandé
scierie Radeau, Coutras, Gde.

HP.,
petit prix, 62, r. Courpon, Bx.j^ut© Lion-Peugeot Mono

«ajvrïêres,
U ailettes
des

jeunes filles et
demandées, 41, rue

Sablières, Bordeaux.
Daniel BELUGOU, 60, r. d'Arès,
Bx, ne répond pas des dettes de
sa femme née Adrienne Bonnin.

Suis acheteur machine à cou¬per, machine boutonnière
pour confection. S'adresser
CLOUZEt, 63, Intendance, Bx.

et douane, régie,
expéditions, trav. bureau, deDémobiliséexpédition . .

mande emploi. Partirait aux co¬
lonies. Ec. Louis, 19, r. Blnaud.
loiturette Grégoire), 4 places,
I avec spider, a vendre, 29-31,
ue Canihac, Bordeaux.
an DEMANDE mécaniciens sa-
iS chant oonduire machines, 21,
rue de Tresses, Bordx-Bastld

Automobile De Dion torpédo,belle carrosserie, 10 HP. Gays-
set, château de la Gare, Bègles.

C. Bayard,
, ét. m '

r. Dalon, 63

Uoiturette
f oyl., 8-10 HP., ét. neuf, à v.
5,500 fr. f ' - - -

PL, 4
v. Px

Bordeaux.

Henri MONRIBOT ne répond pas
des dettes contractées par sa
femme née Victoire Lavfe.
ÇORGERON en voitures ddé,
r rue du Hamel, 86, Bordeaux.

Stock bouteilles t. genres, fûts.Jules Kouckerque, Lille.
«»uvriéres oonn. mach. coud,
v et aprentles ddées atelier et
domicile; trav. fac.; 64, r. Ni00t.
Matériel

gueur à v.,
de ferblantSer - zin-

r. Judaïque, 217.
Jeune homme pour bureau et« courses demandé. EXSHAW,31, boulevard J.-J.-Bosc, Bordx
némobllisé,
U glals, ital
>101 !

23 ans, corufi an-
italien, demande em-

. .çarçon de salle ou autre,
azette, 13, rue Brémontier, Bx.
prière à témoins chute voya-r geur descend, tram. Ornano,arrêt Bellevllle, dimanche soir
16 mars, se faire connaître. Etu¬
de Rey, huissier, 4, r. rficbel-
Montaigne. Déplacement payé.

petite auto, b"o
marche, canot

occas., jolie voiture âne. — Eor.
MARPEX, Agence Havas, Bdx.

AGIÊTEIAI

FOIRE DE BORDEAUX
Tissus p. comptoirs et stands.
PAZIOT, 1, rue Castlilon, Bordx.

MOLESKINE
pour CARROSSERIE AUTO, ta¬
pisserie, sellerie. — PAZIOT, 1,
rue Castillon, 1, à Bordeaux.

35
emploi écritures, facturier.

Ecr. LENOC, Agence Havas, Bx.
REMOBILISE 35 ans demande

TRANSPORTS
los; location journée, demi-jour¬
née ou forfait. Cond. avant. Ec.
DONEY, Agence Hayas, Bordx.

OHAMPAQNES cmuA et
Chandon, Coste-Folcher, mous¬
seux divers, cognac, liqueurs ae
marque; prix défiant concurr"».
Cave St-Emillon, 63, Fondaudège

VINS Espagne, Portugal, Midi,rouges et blancs. Disponibles
Bx. Ec. APOC, Agence Havas, Bx

Pathé, poste com¬
plet à vendre. —

GERRARD, opticien', à Biarritz.
CINÉMA

Disponible MATERIEL NEUF
Presses Bliss 110 tonnes, banc
étirer Brondel 25 tonnes. Tail-
leuse engrenages tous genres
Fellow, fraiseuse Garvin pour
reproduire gabarits. — Ecrire :
BORROU, boite 94, central, Bx.

STÉNO-DACTYLO
ON DEMÂNDEexpérimentée
au courant correspondance com¬
merciale et administrative pour
partie Journée. Indiquer référen¬
ces, âge. prétentions, etc., à :

Igence Havas. Bordx.

EMPLOYE ou EMPLOYEE de bureau possédant bonne écritu¬
re et surtout calculant très vite
est demandé pour administra¬
tion. Inutile de se présenter si
on ne possède pas ces qualités.
â'ad.3 r. St-Cûme, La Rochelle
S'adresser 3 bis, rue Saint-

Côme, à La Rochelle.
fac. s. con. spéc. p»

actif! Rap.
35,0001. on ferait av. 45,000*. Ec. à
Moreau, 2, r. Arago, Angoulème.

A céder com2 dames ou mén.

nmPyDRAIS retour environrnE.li huit tonnes marchandi¬
ses sur Paris. 1 franc la tonne
kilométrique. J.-L. ROQUEJËOF-
FRE, poste restante centrale Bx.

DE DION 8 HP., 2 pl, ét. neuf,pas roulé depuis 1914, à ven¬
dre 2,800*. 44, r. du Rocher, Bx.
a 11 bicycl. homme, dame, to>
n Si marque, 40, r. Capdeviile.

Lorraine-dietrich 2 t., li¬cence Turcat Méry 1911. Ca¬
mion bâché 21 chevaux, pneus
avant, bandages arrière, crochet
d'attelage, 7, imp. S*»-Ca5herine.

Paraffine disponible
Prix modérés. Louis AUGUSTIN,
20, rue St-François, Bordeaux.

Sous-off. infant, col. démobilisédemande emploi pointeur on
surveillant. Ecrire Boucaux, 1
rue des Frères-Bonie, Bordx.

Ocoasion bouteilles bordel, import, quant. Offre p. corresp
Mag. P. G., 2, ch. de Pessac, Bx.

Jeune homme, 16 ans, élève Eoo-
w le sunér. comm., sténo., bon.
écrit., cherche sit. comm. ou re¬
prés. Références. Ecrire SICOT,
17, rue Laporte, Bordeaux.

FORDS à vendre. MARGO, 63,rue Danton, Talence.

A VENDRE âne, harnais, bala¬deuse. S'adresser à DAUBLN,
à Ambarès (Gironde).

Dame sér., réf. et garanties, gé¬rerait ou collab. com. qu'elle
fer. prosp. 3. directives mari ay»
rel, Ecr. Baudoux, 76, r. Paulin.
Représentants ddôs vis. bazars,
•4 art. ménage.—Vve guer. dem.
empl. toute ou part, journée, s.
réf. Léost, 56, r. Beaufleury, Bx.

Chauffeur auto demandé. EXS-HAW. 31, boni. J.-j.-Bosc, Bx.
en chai rouge L.-Gno, 9 à
9 V6, 115 fr. ; alto Portugal,

11 à 11 M, 130*; blo G<*«, lOoenv.,150*
h4» nu. Hargouet, 9, r. La Brède.
FABRIQUE DE SIROPS. Citron,
r grenadine, menthe, 7 fr. 50
sans droit ni taxe. Expédition
immédiate. P. BOIREAU, fabri¬
cant, Castillon (Gironde).

AENL1chai, matér., licence
gros et détail, S immeubles atte¬
nant, hab. et rapt. prix 55,000 fr.
CHOIX Commerces, MAISONS
Propriétés, gdes et petites. NEW-
INTER, 37, rue Condillac, Bordx.

Impôts—Contributions
Faites vérifier vos avertisse¬

ments par M. Joly, contrôleur
principal des contributions en
disponibilité, 32, rue de Talence.
Tous les matins, sauf diman¬
ches et jours fériés.

céder bar meublé, cause dépt,
1 rue Tastet, 39, neuf chambres.

EA % au-dessous de sa valeur,
SU APPAREILLAGE COMPLET
D'ECLAIRAGE AU GAZ, n'ayant
servi que 6 mois environ, 409
BECS A INCANDESCENCE der¬
niers modèles, droits ou renver¬
sés, avec tous accessoires. —
Blanchisserie MAINE, 92, avea-9
BLANCHISSERIE MAINE, 92,
avenue Baudln, Limoges.
CHETERAI PIANO autom. à
j 10 c. et piano à mains bon ou

mauv. état. Vatel, 39, r. Tastet.
MOUSSEUX, 8 fr. 25; QUINA S*-
m EMILION, 5 fr. 50, le tout logé
en caisse de 25. Exjpédition im¬
médiate. P. BOIREAU, repré¬
sentant,^CastHlonlGironde).
A|l MOTOBLOC 12 HP., 4 pla-v > ces, joli torpédo bien équi¬
pé, état et pneus neufs. Ecrire
B.ONETI, Agence Havas, Bordx.

Poneys toute taille, bien attelés,à v. Theux, 19, rte Toulouse.

VENTE DE CHEVAUX
Vendredi 18 avril, chez M.

AYNIE, 8, r. Eugène-Lacroix, il
sera vendu à l'amiable 2 belles
juments percheronnes, 2 che¬
vaux entiers, 9 h. mat. à 6 h. s.

Etude de M« CHARRON,
commissaire-priseur, démobilisé,

hotel des ventes
30, rempart de l'Est, Angoulème

VENTE DE' CHEVAUX
en surnombre

de l'armée américaine

aux enchères publiques
lo A RUFFEC, le lundi 21 avril

1919, à 10 heures, place du Champ-
de-Foire, par M" SABELLE, huis¬
sier, assisté de M« CHARRON,

78 oHcvaxxx
2® A ANGOULEME, les mardi 22

et mercredi 23 avril, à 10 heure®,
place du Champ-de-Mars,
200 olxevatuc

3o A LA ROCHEFOUCAULD, le
jeudi 24 avril, à 10 heures, place
du Champ-de-Folre,
go ohevaiax

4« A CHATEAUNEUF - SUR¬
CHARENTE, le samedi 26 avril,
à 10 heure?, Rond-Point de la
Gare, par M« MAUFRAS, com-
mlssaire-priseur, assisté fie. M0
CHARRON,

78 cfeo-cniia.
50 a ROUILLAC, le dimanche

27 avril, à 10 heures, place du
Champ-de-Foire,

78 olievatix
Les chevaux seront visibles le

matin de la vente et livrés sans
licol. — Des wagons seront dis¬
ponible? aux gares des localités.
An comptant, 8 fr. 50 % en sus.

C0MPAGNIB
HAVRAISE PENINSULAIRE

de

NAVIGATION A VAPEUR
SOCIETE ANONYME

au capital de 5 millions de fr

MM. les Actionnaires de la
COMPAGNIE HAVRAISE PENIN
SULAIRE DE NAVIGATION A
VAPEUR sont convoqués en As¬
semblée générale ordinaire pou*
le jeudi 15 mai prochain, à lï
heures, au siège social, 10, rue
de Châteaudun, à Paris, à l'ef
fet de :

Entendre le rapport du Con.
seil d'administration et celui des
Commissaires.
Approuver, s'il y a lieu, las

comptes de l'exercice 1918 et
fixer le dividende.
Procéder à la nomination d'ad¬

ministrateurs ainsi qu'à celle
des Commissaires pour l'exerci¬
ce 1919.
Les titres doivent être dépo¬

sés 8 jours au moins avant la
réunion i
Au siège social, 10, rue de Châ¬

teaudun, Paris.
A la direction générale de la

Compagnie, 10, rue de Phala-
bourg, au Havre.
Au Comptoir National d'Es¬

compte de Paris, 14. rue Bergère.
Et dans les établissements de

Crédit de Paris ou dans leurs
succursales et agences de pro.vince et de l'étranger, ainsi qu»chez les agents de change et au¬
tres officiers ministériels.
En cas d'empêchement, les ac¬

tionnaires peuvent se faire re¬
présenter par un autre membre
de l'Assemblée, auquel ils doi¬
vent remettre, dûment signé, ta
pouvoir timbré au dos des cai»
tes d'admission.
Le Conseil d'Administration.

VENTE AUX ENCHÈRES
par le.ministère de

M6 A. BARINCOU Goinm~
à Bordeaux.

prisewr,

Lo vendredi 18 avril 1919, à tu»
heure trente, hôtel des ventes,
7, rue Voltaire, il sera vendu :
MATERIEL DE BUREAU, chai-
», armoires, casiers.
Exposition.

VENTE PUBLIQUE
DE SARDINES A L'HUÏLB

Ministère P. - E. ROUANEî,
courtier assermenté, bureau 34,
4 la Bourse, Bordeaux; mardi 22
avril 1919, à une heure trente,
salle des ventes, à la Bourse, i
Bohdeaux, il sera vendu, pour
compte qui il appartiendra :
Environ 3.809 c. 100 (1/4) 23T

illustrées.
Environ 569 e. 180 (club) 307"

Slustrées.
Par lot de 259 environ.
Sardines à l'huile Importées du

Portugal par « Viana ».
Entreposées halles métalliques,

aux docks.
Renseignements et dispositif»

chez le courtier vendeur.
Sténo-dact. franç. 3, r. Sauteyroïj
S y omnibus,mylord, phaétôn"*4 Vi lw marques, parfait état.
harnais. S'adresser ESCAT, La-
monzie-Saint-Martin (Dordogne)

BIAIS VIALABD
6, rue Raze, 6, Bordeaux
Camionnage, Expédition.

Forfaits. Entrepôts. Téléph. 14.4k
uii8i E D'OLIVES NICE, dixnU3LE fûts, 460 fr. les 100 ki¬
los. CONFITURES diverses, de
4 fr. à 7 fr. le kilo. MORUES, de
5 fr. 50 à 4 fr. le kilo, et tous pro¬
duits alimentaires disponibles
Bordeaux.— DEI.IGNON, 50, quai
de Bourgogne, 50, Bordeaux.
MATERIEL CHARCUTERIE A
HI VENDRE. S'ad. à l'Aquitaine,
52, q. Président-Wilscm, Bègles

JUMENT 7 ans à vendre. S'a¬dresser à 1/AQUITA1NE, 32,
quai Président-Wilson, Bègle
Sous-Secrétariat d'Etat aux

Finances
LIQUIDATION DES STOCKS

BUREAU de® DOMAINES
de Saintes

Vente de 10 chevaux disponi¬
bles par suite de la réduction
des effectifs du 118e régimem
d'artillerie lourde, le mardi 2S
avril 4919. à li heures, à Sain¬
tes, quai Reverseaux, à l'extré¬
mité de la rue du Port-Sô.
Pour l'exercice du droit du

priorité, consulter l'affiche.
Au comptant, 5 % en sus.

BUREAU de® DOMAINES
d'AigreleulIle-d'Aunis

Le jeudi 24 avril 1919, à 10 heu.
res, sur la place du Champ-de-
Foire d'Aigrefeuille, 11 sera pro¬
cédé par le receveur des Domai¬
nes â la vente aux enchères de
10 chevaux en surnombre, pro
venant du 118e d'artillerie lour¬
de. Pour le droit de priorité, voir
l'affiche.
Au comptant et 5 % en sua

pour Irais.
Poudrerie nationale de Bergerac)

VENTE D'ANIMAUX
La poudrerie de Bergerac met

en vente :
2 chevaux, 6 ânes et 12 mulets
Les animaux peuvent être exai

minés sur place : les chevaux i
Blancpignon, près de Rayonne,
les ânes et mulets à Bergerao.
Offre à faire avant le 1er mal

1919.
Paiement préalable à l'enlève,

ment avec 5 % en sus pour tr«Ù
de vente.
Pour tous autres renseigne¬

ments, s'adresser au directeur
de l'établissement ou prendr*
connaissance du cahier des char¬

ge^
Trouvé montre ot dame. Ré¬clamer, 4, rue Maubourguet.

PERDU par apprentie p*>-moo(nate contenant 35 fr. Prière
rapporter Aux Quatre-Frères.
JJERDU le 23 mars, route de BOrt
« deaux à Barbezleux, une tra¬
verse pivotante de camion. Ecr,
Exshaw et C°, boul. J.-J.-Bœc, S*

PERDU rue Condillac, petitechienne marron rép nom
Ketty. Rap. r. Condillac, 27. Rêe.

vin

La Mutuelle Lyonxu
m Capitalisation

Entreprise privée assujettie an
contrôle de l'État

FERRANDIÈRE LYON31, RUE
qui offre à sa Clientèle des conditions

particulièrement avantageuses.

25 Millions
de souscriptions réalisées

Bureaux à Bordeaux, 7, rue du Chateau -Trompette


